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L'Assemblée générale annuelle de l'Association franco-yukonnaise (AFY) s'est tenue samedi 22 septembre au Centre culturel I TP“ ondel 
des Kwanlin Dün. Entre deux réunions, membres et participants ont été conviés à se réunir pour une séance photo autour 
de la fosse à feu.

Photo : Thibaut Rondel

L'AFY tient sa 36e 
assemblée générale 
annuelle
Thibaut Rondel Suite »

T Photo : Thibaut Rondel

Le Centre de soins 
Whistle Bend a été 
inauguré

Thibaut Rondel Suite » 5 1

Une histoire de 
larmes et d'amour

Antoinette’s fête ses 10 ans

Les momies du Klondike

Busted Up raconte le Yukon 

La CSFY accueille V. Larochelle

Ho les filles, de Claude Vallier

Nomade arctique : la joie



Jeudi 27 septembre 2018 9 auroreboreale.ca

SCÈNE LOCALE

36e AGA : l'AFY fait son bilan
Samedi 22 septembre avait lieu dans la grande salle du Centre culturel des Kwanlin Dün la 36e assemblée générale 
annuelle de l'Association franco-yukonnaise (AFY).

lancé M . Bélanger. « O n  est rendus à un point où il y  a plus de franco­philes que de francophones, mais qu'est-ce qu'on fait pour nos jeunes de 18 à 30 ans? Est-ce qu'on les intègre? », a-t-il demandé.Roch Nadon, directeur adjoint de l'AFY et directeur des secteurs Arts et Culture + Jeunesse, a reconnu que bien que les plus jeunes, qui étudient dans les écoles yukonnaises, puissent compter sur l'organisme JEFY, le défi est un  peu plus grand pour les jeunes adultes de la tranche d'âge 18 à 25 ans.

finances équilibrées.
Renouvellement de 
la gouvernanceÀ  l'issue des élections, la prési­dente par intérim de l'AFY, Jeanne Beaudoin, a été officiellement élue à la présidence de l'organisme pour un an. M me Beaudoin avait remplacé M . André Bourcier en cours de mandat. C e dernier avait en effet accepté un emploi à la DSF et avait donc préféré quitter la présidence de l'AFY pour éviter tout soupçon de conflit d'intérêts.

Thibaut Rondei

La rencontre, qui a réuni une soixantaine de personnes, a débuté à 10 h par un brunch et s'est poursuivie avec le mot de bienvenue de la directrice générale de l'organisme, Isabelle Salesse. Le ministre responsable de la Direction des services en français (DSF), John Streicker, est également intervenu quelques minutes pour saluer le travail de la DSF et de la com mu­nauté francophone du Yukon. Après s'être dégourdis sur quelques pas de danse traditionnelle, les parti­cipants ont été conviés à assister à la réunion d'affaires de l'AFY, qui a été présidée pour l'occasion par le directeur général de la Fédération des communautés francophones et acadienne du Canada (FCFA), Alain Dupuis, en visite au Yukon.
Un manque de
communication
pointéAprès la présentation des rapports annuels de la présidence par intérim, assurée par Jeanne Beaudoin, et de la direction générale, des membres de l'association ont souhaité intervenir pour lancer une réflexion sur la façon dont l’Association franco- yukonnaise communique avec sa base et ses bénévoles.L'artiste franco-yukonnaise Marie-Hélène Comeau, résidente

de longue date et collaboratrice régulière de l'Aurore boréale, a ainsi partagé sa crainte de voir l'AFY perdre de vue son rôle social. Bien qu'elle salue les bons chiffres de l’organisme et reconnaisse qu'un « travail incroyable a été fait » dans le domaine des spectacles, les appels aux bénévoles sont devenus, selon elle, « invisibles », et les communica­tions de l'AFY uniquement tournées vers la promotion des événements communautaires.« En se développant sur le plan politique, il y  a peut-être eu un effritement au niveau du lien com ­munautaire », a affirmé M me Comeau, qui dit se sentir moins utile qu'au début de l'association. « Com m e membre, je me sens moins dans le coup [...]. O n  peut s'impliquer au C A , mais il m anque quelque chose [...] À l'époque, il y  avait des comités bénévoles, ça développe un sentiment d'appartenance, ça crée des liens sociaux », a-t-elle cité en exemple.
Philippe Cardinal, porte-parole des aînés francophones, a appuyé ces propos. « Facebook, c'est bien, mais les aînés n'utilisent pas ça », a-t-il affirmé. « C'est un enjeu important pour nous autres et il faudrait s'en occuper, sinon l'AFY va devenir un organisme subventionné qui fait certaines affaires, mais ne donne pas grand-chose aux membres. » M. Cardinal, qui intervient de façon

bénévole à l'émission radiophonique francophone Rencontres, a par ail­leurs affirmé qu'il avait l'impression de ne parler à personne.La directrice générale de l’AFY, Isabelle Salesse, a assuré comprendre les préoccupations des intervenants, mais aussi entendre « des choses qui [la] surprennent. »
«Je pense que des fois, on rate nos communications », a concédé M me Salesse. « M ais en ce qui concerne les bénévoles et les gens qui vont essayer de se démener pour trouver des bénévoles, il n'y a plus autant d'engouement », a-t- elle poursuivi, soulignant que la population avait grandi depuis les débuts de l'association, que son profil avait changé et qu'elle avait acquis depuis ce temps beaucoup de services qu'elle n'avait pas. Selon M me Salesse, le sentiment d'entraide qui pouvait animer les bénévoles et les bâtisseurs de la communauté aux tout débuts de la création de l'AFY ne serait plus aussi fort, maintenant que s'est développée la franco-yukonnie.

La place de 
la jeunesseJean-M arc Bélanger s'est quant à lui demandé quelle place pouvait o c cu p e r la jeu n esse  fr a n c o - yukonnaise dans le développement de la communauté.« La francophonie est belle », a

« Les jeunes von t voyager, étudier ailleurs, car il n’y a pas de postsecondaire ici », a expliqué M . Nadon. « O n  essaie de garder un contact avec eux, mais pas tous les jeunes sont intéressés, ou alors ils sont moins présents, car ils ont autre chose à vivre. Je ne dis pas que c'est complexe, mais on a des défis pour intéresser ces jeunes-là à participer à nos rencontres. Une AGA, ce n'est pas très sexy pour une jeune de 19 ans », a analysé M . Nadon.
Positionnement et 
prioritésLa rencontre s'est poursuivie avec la présentation de la mise à jour du document de positionnement Agir que l'AFY avait développé en collaboration avec les organismes de la communauté francophone du Yukon, en amont des dernières élections territoriales de 2016. Ce docum ent évolutif, qui présente les priorités de la communauté et compile une trentaine de demandes touchant à des domaines comme l'éducation, la santé, la culture, l'économie ou encore les médias, est principalement destiné à être diffusé auprès des décideurs politiques et des partenaires stratégiques œuvrant en collaboration avec les organismes fran co-yu kon n ais. Le p ublic a ensuite assisté à la présentation des priorités de l'AFY pour 2018-2019, puis à la revue des états financiers de l'organisme qui a présenté des

La d ire ctrice  gén érale  de l'AFY, Isabelle Salesse, a remercié M . Bourcier, présent dans la salle, pour son im plication, ainsi que M me M arielle V eilleux, adm in is­tratrice sortante et résidente de Dawson, qui ne pouvait plus se représenter après ses quatre mandats. Les deux élus ont reçu des œuvres de la peintre yukonnaise Nathalie Parenteau.Jusqu'alors adm inistratrice, Marie-Stéphanie Gasse a été élue pour deux ans à la vice-présidence. Elle était opposée à un  candidat francophone originaire du Brésil, Rodolfo Fischer Pimentel, dont la candidature est venue du plancher. Davy Joly a été reconduit pour deux ans à son poste de secrétaire-trésorier, par acclamation.
Déjà administrateur, Stephan Poirier a été réélu à son poste pour un mandat de deux ans. Un nouveau venu, Christophe Ballet, a lui aussi décroché un mandat d'administra­teur pour une période de deux ans. Les deux candidats étaient opposés à M . Fischer Pimentel qui a également souhaité poser sa candidature pour l'un de ces deux mandats.
U n francophile du Yukon, Mike Fancie, a été élu comme adm inis­trateur pour une période d'un an. M me Josée Belisle, dont le poste n'était pas en élection, poursuit son mandat d'administratrice. ■
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ÉDITORIAL

Faute avouée à 
moitié pardonnée
Thibaut Rondel

E n page 2 de notre dernière édition , la rédaction s'était penchée sur la décision du g o u v ern em en t du Y u k o n  d 'o c­troyer sans appel d'offres un juteux contrat d'une valeur de plus de 9000 00 dollars à une firme des Territoires du N ord-O uest. L'en­tente portait sur la supervision de la construction et de la dernière phase de conception du nouveau centre scolaire et com m unautaire francophone, dont le chantier doit débuter au printem ps prochain.C e  faisant, le m inistère de la Voirie et des Travaux publics s'est attiré les foudres de l'opposition et de la com m unauté des entrepre­neurs yukonnais. L'affaire a éclaté lorsqu'un membre de l’Association des entrepreneurs du Y u k o n  a déposé une plainte auprès de son organism e porte-parole.Convaincu à juste titre d'avoir été trahi par un  gouvernem ent libéral dont l'une des promesses de cam p agn e était de veiller à ce que les entreprises du Yukon bénéficient d'un traitem ent pré­férentiel pour l'octroi de contrats gouvernem entaux, le p laign an t aura finalem ent eu gain de cause.En d éb u t de se m a in e , on  apprenait en effet que Voirie et Travaux publics avait finalem ent décidé d'annuler l'entente passée avec la firme T AG de Yellow knife. Cette dernière ayant déjà réalisé les deux premières phases du travail, le reste du contrat — estimé entre 
6 5 0  et 7 5 0 0 0 0  d ollars —  sera octroyé à la firm e y u k o n n a ise  qui rem portera l'appel d'offres restreint que le gou vern em en t s'apprête à formuler.Le ministre de la Voirie et des

Travaux publics, Richard M ostyn, a reconnu que le processus ayant m ené à la sélection d'une entre­prise extérieure avait été une erreur au regard du m ontant du contrat et des engagem ents des libéraux envers l'é co n o m ie  lo ca le . Bien que l'on puisse saluer la décision du m inistre de reconnaître publi­quem ent cette erreur, on ne peut toutefois que s'interroger sur la nature des m écanism es de prise de décision qui ont m ené à cette aberration. U n questionnem ent d o it é g a le m e n t être porté  sur l'efficacité des com m u n ication s internes et la capacité de la haute d ire c tio n  du m in istè re  à c o m ­prendre et respecter les directives qui com posent pourtant le socle de la politique libérale.Le discours de M . M ostyn  se pose en effet en totale contradic­tion avec les justifications avancées au début du m ois par le sous-mi- nistre in térim aire  des Travaux publics, Scott M ilton , qui assurait alors que le processus approprié avait été suivi à la lettre. Selon Richard M ostyn, le ministère aurait au contraire en frein t sa propre réglementation s'il avait poursuivi sa collaboration avec T A G .B ien  q u e l ’a n n u la tio n  du contrat ne génère pas de pénalités, de coûts supplém entaires ou de retard d a n s le projet, selon  le m inistre M o sty n , on a du m al à croire que la volte-face du gouver­nem ent du Yukon soit exempte de toute conséquence. Le changement de plan entraînera naturellem ent des im prévus, ne serait-ce qu'en m a tiè re  de g e s tio n  de p ro je t. C e r ta in s  asp ects p eu v en t être discutés derrière des portes closes, m ais le gouvernem ent gagnerait à faire preuve d'un peu plus de transparence. ■
Dessinateur : V incent Ménard
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Grandir avec le syndrome de l'alcoolisation 
fœtale : une histoire de larmes et d'amour
Une jeune Franco-Yukonnaise entame sa vie adulte en relevant quotid iennem ent les défis liés au syndrome 
d'alcoolisation foetale dont elle est atteinte. Contribuer à l'a société à sa façon donne désormais un nouveau sens 
à la vie de la jeune Alanna.

plantes du Centre 
de la francophonie fait partie des 
nouvelles tâches accomplies chaque 
semaine par la jeune Alanna.

Marie-Hélène Comeau

L'ensemble des troubles causés par le syndrom e de l'a lcoo­lisation fœ tale résulte d'une exposition prénatale à l'alcool. C e syndrom e n'affecte pas seu­lem ent les enfants puisqu'il se poursuit toute la vie. Il s'agit donc d'une maladie qui ne se guérit pas. D'où l'importance que les services offerts puissent s'ajuster à l'âge des patients, afin de pouvoir les accompagner tout au long de leur vie. Malheureusement, au Yukon,

plusieurs de ces services cessent d'être offerts à l’âge de 19 ans, au grand désespoir des parents qui doivent assurer un encadrement constant soit 24 heures sur 24, sept jours par semaine.Il existe quelques organismes au territoire, tels que la Yukon Association for Com m unity Living, qui peuvent toutefois travailler de concert avec les familles, afin d'offrir à l'enfant devenu adulte un encadrement de vie sain dans lequel il pourra grandir et s'épa­nouir.« Les fam illes, com m e ça a été le cas pour la famille d'Alanna, viennent nous voir pour trouver du soutien », explique Shonagh, directrice de la Yukon Associa­tion for C om m unity  Living qui a pignon sur rue au centre-ville de Whitehorse depuis maintenant 40 ans. « Nous donnons du soutien individuel aux gens qui ont des besoins uniques. Notre but étant de les inclure dans la communauté pour qu'ils vivent une vie normale », ajoute-t-elle.Ainsi, après deux ans de prépa­ration avec la famille, un travailleur social et la Yukon Association for C o m m u n ity  Living, A lanna, 21 ans, peut désormais entamer sa nouvelle vie selon un  horaire où les activités sont supervisées et

conçues selon ses besoins.
Contribuer à la société 
malgré la maladieL'horaire hebdomadaire de la jeune Franco-Yukonnaise est varié. Il s'agit de 35 heures qui sont réparties en activités physiques et en travail communautaire à la Banque alimen­taire de Whitehorse, à l'Association franco-yukonnaise (AFY) et à l'École Émilie-Tremblay, où elle a terminé sa scolarité en juin dernier.« J'aime ma nouvelle vie. J'ai de nouvelles choses à faire », confie la jeune femme.Ces activités se déroulent sous la supervision de Catherine Vincent qui est éducatrice spécialisée. Elle vient chercher Alanna les matins de la semaine à 8 h 30 et la ramène à la maison à 15 h 30.« À l'école, A lan n a aide les enfants de 4 et 5 ans à s'habiller, entre autres, et elle aide à la prépa­ration des plats pour les élèves qui auraient oublié ou n'auraient pas de lunch », explique Catherine Vincent. « À l'Association franco-yukonnaise, elle s'occupe des plantes, range la petite bibliothèque et apporte de l'aide lors des Café-rencontres », ajoute-t-elle.A lanna trouve également le temps d'explorer ses talents artis­tiques. Elle a en effet commencé à

planifier la création de projets d'art qu'elle a l'intention de vendre au marché de Noël de décembre de la Yukon Association for Com m unity Living.
Une nouvelle familleAlanna est entrée dans la vie de Lilliam et de Richard alors qu'elle n'était âgée que de huit semaines. Le couple, avec leur fille Andrée âgée de 9 ans, habitait en Alberta. Alors qu'Alanna ne devait rester dans sa fam ille d'accueil que le temps d'une fin de semaine, voilà que trois mois plus tard, elle y était toujours.« O n  ne savait pas si elle allait rester avec nous ou pas. Après huit mois, on nous a informés qu'elle allait être mise en adoption ailleurs au pays à l'extérieur de l'Alberta. Alors, grâce au soutien que nous avons reçu de notre entourage, nous avons réussi à la garder avec nous », explique Lilliam Sequeira Duran.À ce m om ent-là, la fam ille ignorait que le bébé qui était arrivé dans leur vie souffrait du syndrome d'alcoolisation fœtale. « Son corps était rigide et elle n'aimait pas le bruit ni la lumière. Elle détestait qu'on la touche, elle pleurait beau­coup et vomissait tout le temps », confie M me Sequeira Duran. Ce n'est qu'à l'âge de 10 mois que, sous la recom mandation d'un médecin,

la famille décide de demander une évaluation neurologique d'Alanna. C'est à ce moment-là que le verdict tombe; l'enfant souffre du syndrome d'alcoolisation fœtale.Vivre avec un enfant atteint de cette maladie est un travail de tout instant pour tous les membres de la famille qui ne connaissent aucun répit. « Les familles doivent être respectées et écoutées par les gouver­nements, car c'est nous qui habitons avec ces enfants qui ont aussi de gros troubles de santé physique. Des problèmes d'ailleurs qui empirent en vieillissant, alors que l'aide gou­vernementale diminue. C'est triste, car les fam illes doivent toujours se battre », confie M me Sequeira Duran. « Il y  a tellement de famille en larmes, ça demande un travail constant, jour et nuit », ajoute-t-elle.Il est alors d'autant plus impor­tant, selon M me Sequeira Duran, de faire connaître des histoires encou­rageantes com m e celle d'Alanna qui a trouvé le soutien adéquat pour pourvoir à ses besoins et pour évoluer dans la société malgré sa maladie. « Mais on ne peut pas la laisser 10 minutes seule, et nous vieillissons. Ç a fait 22 ans qu'elle est avec nous, elle fait partie de la fam ille, mais que se passera-t-il lorsque nous n'aurons plus la force de nous en occuper? Cette question, on y pense tout le temps. » ■
En souvenir des enfants des écoles résidentielles
Deux journées pour se souvenir des enfants autochtones qui on t vécu une expérience traumatisante au sein des 
écoles résidentielles au Canada auront lieu en septembre et octobre.

Nelly GuidiciPhyllis Jack Webstad a 6 ans en 1973. L’école où elle s'ap­prête à entrer est une école résidentielle appelée « la Mission » en Colom bie-Britannique et est réservée aux enfants autochtones. « Je  me souviens être allée au m agasin  R o b in so n  et ch o isir  un chandail orange et brillant. J'étais très excitée de le porter pour m on premier jour d'école. » À son arrivée à la M ission, le per-

pas pourquoi on ne me les rendrait pas, ils étaient à moi », se rappelle M me Jack Webstad.Dépourvue de ses vêtements, elle se souvient du sentiment d’in­fériorité et d ’abandon qu'elle a res­senti, des sentiments aujourd'hui associés à la couleur orange.Lorsque M me Jack  W ebstad a raconté son histoire pour la première fois, l'idée d'une commé­moration est née en 2013 dans laprovince de Colombie-Britannique, sonpe] ensejgnantfijii rethg fijus ,  I,ç .Ç$tt^oum é$ est que le ,année,*plus jamais. « Je né comprenais les com m unautés autochtones,

métisses et inuites, en collabora­tion avec les écoles, se réunissent dans un esprit de réconciliation. L'initiative permet aussi aux élèves des écoles d'apprendre ce qui s'est passé derrière les murs des écoles résidentielles.À l'École St. Elias à Haines Junc- tion et à l'École Émilie-Tremblay (EET), les élèves porteront un chan­dail orange en signe de reconnais­sance. « Chaque enseignant traitera le sujet à sa façon en fonction de son curriculum », mentionne Guillaym e RoberÇcoordonnateur à J 'im é fM fb ff  dfllWffel» à EET.' Alÿssâ Cafpehtérj côdrdônhâ-

trice des programmes au sein de l'organisme Our Voices estime que cette journée permet à la jeunesse du territoire de ne pas se sentir délaissée et de prendre part à des projets qui im pliquent toute la com m unauté. « N ous voulon s leur donner une voix, car nous souhaitons qu'ils fassent partie de la communauté, mais dans une pers­pective créative en lien avec leurs passions », précise M me Carpenter.Le logo des chandails a été conçu par l'artiste M egan Jensen qui étudie à l'Université d'Art et Design BhiHÿlCa‘rhâ[ Vâ'héfAlvèf. « pétais nerveuse à l'idée de sou­

m ettre un  logo, car la couleur orange n'est pas la plus facile [à travailler] », confie-t-elle. L'artiste a choisi une forme de montagne avec des teintes bleues qui représentent le Nord et les com munautés nor­diques. Au centre, une m ain aux traits stylisés typiques de l’art des Tlingit est un symbole de paix. Au centre de la m ain, un œ il ouvert représente les différentes Nations du Canada et les peuples autoch­tones prêts à com m uniquer.Si vous souhaitez vous en pro-, S m U 2 i , ceux-ci SOITVeA W l î S 3 uW m ft» f« ltû re l* D a  fM rte sJunctiori. " .....................................’ ■
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Le Centre de soins prolongés Whistle Bend est 
officiellement ouvert
Le 12 septembre dernier a eu lieu l'inauguration officie lle du plus grand établissement de soins prolongés au 
territoire. Situé dans le nouveau quartier résidentiel de W histle Bend, l'édifice accueillera ses premiers résidents 
dès le mois d 'octobre.

Le Centre Whistle Bend accueillera ses premiers résidents dès le '■ ,r  | Thibaut Rondel
mois d'octobre.

T h ib a u t R onde l

Le gouvernem ent du Yukon a voulu faire les choses en grand pour assurer une retraite pai­sible aux aînés yukonnais. Avec sa superficie de 19 000 m 2 et ses 150 lits, le nouveau Centre W histle B end est le .p lu s  g ra n d  projet d 'in frastru ctu re  jam ais réalisé au Y u kon . Les futurs résidents pourront y trouver une foule de services et profiter notam m en t d 'u n  salon  de c o iffu r e , d 'un e salle d'exercice, de salles d ’art et d'artisanat et d'un atelier de travail du bois. Au total, le b âti­m ent com pte plus de 700 pièces.
146 millions 
de dollarsDe sa conception , il y  a sept ans, à la phase de construction, lancée en 2016, le projet a nécessité un investissem ent de plus de 146 m illions de dollars et le concours de plus de 1200 personnes. En

termes de ressources hum aines, 180 personnes assurent actuelle­ment le fonctionnement du centre. L'effectif à terme sera cependant porté à 250 employés.« Le Centre W histle Bend est l'une de nos meilleures solutions pour répondre aux besoins de notre population vieillissante », a déclaré la m inistre de la Santé et des Affaires sociales, Pauline Frost. « Les program m es et les services que le centre offre aux personnes âgées s'inscrivent dans la toute nouvelle dém arche m ultid im en­sionnelle de notre gouvernement en  m atière de m ieu x -être . Ils s'accordent égalem ent à notre volonté d'aider les Yukonnais à vieillir  chez eux. »
Une population 
vieillissanteLe Centre W histle Bend a suscité plusieurs controverses au cours des dernières années, au regard de son em placem ent — un quar­

tier en construction éloigné du c e n tr e -v ille , p rop ice à l'is o le ­m ent — ou encore de sa grande capacité d'accueil — 300 lits à l'origine — perçue par certains aînés com m e un risque de ter­m iner ses jours dans une usine à soins. En dépit de ces critiques, le projet était toutefois attendu par de n o m b re u x  p ro fe s s io n ­nels de la santé au territoire. Au cours des d ix  dernières années, la population des aînés a en effet presque doublé au Yukon et la mise en œ uvre d'infrastructures adaptées à cette nouvelle réalité dém ographique est aujourd'hui devenue essentielle.
Le nouveau centre de soins pour personnes âgées v ien dra par ailleurs soulager la capacité d'accueil des autres établissements du territoire, com m e l'H ô p ita l de W h ite h o rs e  où  p lu s d 'u n  tiers des lits sont occu p és par des patients nécessitant des soins

de longue durée. L'établissement de W h is tle  B end v ie n d ra  é g a ­lem en t com pen ser la perte de plusieurs dizaines de lits, puisque le gouvernement du Yukon a pour projet de fermer prochainem ent le Pavillon  M acaulay (47 places).

Le dém énagem ent des n o u ­v e a u x  ré sid e n ts  d o it se fa ire  de fa ç o n  g r a d u e lle , se lo n  le g o u v e rn e m e n t du Y u k o n , q u i p récise  que les prem ières per­sonnes transférées vien dro nt de l'H ô p ita l de W hitehorse. ■
SEM A IN E DE L’ÉG A LITÉ  
D ES SEX ES

Je suis fière de célébrer avec vous la Semaine de l’égalité des sexes -  une première au pays -  qui se 
déroulera sous le thèm e : L’égalité des sexes, c'est bon pour tou t le monde. Enrayer la discrim ination est un 
élément essentiel de notre approche pour aider les Yukonnais à être heureux et à vivre sainement. Notre 
gouvernem ent s’engage à prom ouvoir une société dans laquelle les citoyens, peu im porte leur identité de 
genre, se sentent valorisés, en sécurité et source de fierté.

Campus«*+Je tiens à souligner la contribution im portante des personnes et des organismes qui se sont battus pour 
l’égalité des sexes au Yukon. Notre histoire démontre que l’activisme et le changement prennent racine 
dans toutes les régions du territoire. Nous pouvons être fiers de nos initiatives : la W om en’s M ini-Bus 
Society, l’émergence des maisons de transition, la légalisation des mariages entre conjoints de même sexe 
et la levée du drapeau transgenre à W hitehorse. Depuis quatre décennies, des organismes de femmes 
autochtones défendent les droits des femmes et des filles autochtones. D’une année à l’autre, notre te rri­
toire continue d'évoluer et de s’améliorer.

Nous poursuivons notre travail pour que l’inclusion et l’égalité soient des concepts pleinem ent établis.
Nous nous efforçons d ’améliorer nos façons de répondre aux besoins de la communauté LGBTAB+ en 
m odernisant nos lois, nos politiques et nos pratiques. Nous redoublons d ’efforts pour réduire la violence

sexiste et améliorer nos méthodes d ’intervention auprès des victimes 
d'agressions sexuelles. Nous prenons des mesures concrètes devant 
le nombre alarmant de femmes et de filles autochtones disparues ou 
assassinées. Toutes ces initiatives contribuent à prom ouvoir l'égalité 
des sexes à la maison, au travail, à l’école et dans les entreprises.
Je vous invite à célébrer avec moi la Semaine de l’égalité des sexes 
dans votre collectivité. Soulignez l’excellent travail de vos pairs qui 
sont des modèles, des leaders et des précurseurs. Merci à ceux 
parmi vous qui travaillent sans relâche, dém ontrant leur force e t leur 
engagement, afin que le Yukon soit, chaque jour, encore plus inclusif 
et équitable.

La ministre responsable de la 
Direction de la condition féminine.
L’honorable Jeanie Dertdys :" - Yukon 8 6 7  6 6 8 -2 6 6 3  afy.yk.ca
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Antoinette's fête une décennie à Whitehorse
Il y a dix ans, A n to inette  GreenOliph ouvrait son restaurant à Whitehorse. Elle célèbre cet automne, avec des 
événements exceptionnels, cette décennie d'aventures culinaires infusées de saveurs des Caraïbes.

Maryne Dumaine

Bi e n  q u ' A n t o i n e t t e  G reenO liph ait em m énagé en O n ta rio  à son adoles­cence (elle est originaire de la République de Trinité-et-Tobago), c'est au M anitob a qu'elle ouvre son tout premier restaurant. «Je suis arrivée là-bas en juin 2001 et j'ai ouvert m on restaurant en sep­tembre 2002. C'était courageux », dit-elle. « J'avais déjà travaillé dans un restaurant auparavant, mais je n'y avais jam ais cuisiné avant cela. J'adorais déjà cuisiner, mais ça m'a dem andé beaucoup de ténacité! »C e rta in e s choses en effet ne s'ap pren nen t que par l'e x ­périence : « J'a i dû apprendre beaucoup! Par exemple, que Ton doit précuire le bacon quand on cuisine pour un restaurant », se souvient-elle dans un éclat de rire! « La gestion du temps dans

la cuisine m'a demandé beaucoup d'apprentissages. M êm e encore m a in te n a n t, q u an d  je suis en cuisine, je suis très m éticuleuse, mais je p eux vous dire que les clien ts sont toujours ravis du résultat! »C 'est dan s son restaurant m a n ito b a in  q u 'elle  rencontre, p arm i ses c lie n ts , les proprié­taires de l'Aurora Inn de Dawson. « Ils m 'ont souvent dem andé de venir à Daw son pour travailler p o u r e u x , a lo rs, j'a i f in i  par venir. » La cuisinière désormais expérim entée arrive à Daw son en 2006. « Je  suis tom bée am ou ­reuse du Yukon dès le premier jour. Il faisait tellem en t froid, tout était tellem ent beau. Et la route pour aller Dawson! C'était m a g n ifiq u e . » M ais à Daw son, c'est su rtou t la co m m u n a u té  qui la séduit. « Je  me suis sentie c o n fo rta b le , te lle  que j'é ta is . Je  pensais que j'a llais rester à

Vous avez une idée qui pourrait être bénéfique 
pour votre collectivité et améliorer la qualité 
de vie des résidents? ________-------- —

w ,
r.
f

Le Fonds de développement communautaire 
soutient des organismes les sociétés et les 
gouvernements locaux en leur offrant des 
subventions leur permettant de mettre sur 
pied des projets qui contribuent au mieux- 
être des collectivités du territoire.

Communiquez avec les conseillers du Fonds 
de développement communautaire! Ces 
conseillers peuvent vous aider à élaborer 
votre projet et faire en sorte qu'il réponde 
aux exigences relatives au financement. 
Communiquez avec eux le plus tôt possible, 
bien avant de soumettre votre demande de 
financement.

Téléphonez au 1-800-661-0408, 
poste 8125, ou envoyez un courriel 
à l'adresse cdf@gov.yk.ca.

Vota des exemples de
projets admissibles :

*  Embellissement 
d'une collectivité

* Amélioration 
des installations

*  Atetiers/Conférences

* Communications/ 
Sites web

* Initiatives liées au 
tourisme

*  et plus encore...

La prochaine date limite 
de présentation des

■ demandes est le :Ülllfe}-* * » * * > ■» 0 *
«1 » ' * + »  S i ,  4**

15 octobre a l f  30 
pour tes protêts 

de niveau 1-

V

y u k o n Æ a ..
Yukon
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Daw son pour lej reste de la ma vie . » Après une saison à TAu- rora In n , elle ouvre son propre restaurant. M ais il est d iffic ile  d 'en tretenir un  restaurant en hiver dans la v ille  saisonnière de Daw son. Elle dém énage alors à W hitehorse, en 2008.
Un restaurant 
au cœur de 
la communautéL 'em p lacem en t du restauran t Antoinette's tel qu'on le connaît aujourd'hui date de 2010 et rem­porte toujours autant de succès. Pourtant, les défis ont eux aussi été au m enu de cette épopée.Il y a quelques années, en effet, plusieurs effraction s ont été com m ises dans le restaurant. « Il y a eu treize effractions en deux ans. Je  com m ençais à me dem ander si je devais prendre cela de façon personnelle. M ais j'ai décidé de me concentrer sur les ch oses p o sitiv e s , c'est u n  enseignem ent que j'ai gardé de m a mère. Et j'ai eu un excellent soutien de la com m u n au té. »Son am i Paul Baker et son épouse de l'époque ont organisé une collecte de fonds qui lui a perm is d 'acheter des cam éras de surveillance, les m agnifiques grilles aux fenêtres (faites par P au l Baker lu i-m ê m e ), a in s i qu'un système de sécurité. «J'a i pu en v é rifie r  l'e ffic a c ité  cet été p uisq u 'il y a eu une autre e ffractio n . [...] Des personnes ont com plètem ent vidé tout un congélateur. Plus de 2 500 $ de m a rch a n d ise . M ais grâce aux cam éras, les coupables ont été retrouvés. »La voix de la propriétaire du restaurant se teinte d 'ém otion . « C e tte  fo is -c i, ils n 'o n t volé que de la n ou rritu re ... les gens peuvent parfois être désespérés, ça me fait de la peine de penser que des gens ont fa im , m a is ... si q u e lq u 'u n  entre dan s m on restaurant et ne peut pas payer, je ne refuserais jam ais le service. Je ne refuserais jamais de nourrir quelqu’un sous prétexte que cette personne n'a pas assez d'argent. Je  ne pou rrais pas v iv re  avec m oi-m êm e sinon. »
Les festivités 
du. dixième...............

.»  «É *« * * 4  4 4 ■* 4 * 4 * * * * * * * * * *

armiversaire........... -

Les célébrations du dixième anniversaire du restaurant Antoinette 
continueront les 29 septembre et 13 octobre.

Photo :
Maryne Dumaine

E ff e c t iv e m e n t , A n t o in e t t e  G reen O lip h  redonne beaucoup à sa c o m m u n a u té , et fa it  du bénévolat autant qu'elle  peut. « Peu importe la couleur de notre peau, nos orientations sexuelles, nos croyan ces, nou s som m es tous une m êm e fa m ille , c'est aussi sim ple que ça. »
C'est d'ailleurs ce qu'elle a démontré en organisant, à l'occa­sion de ce dixièm e anniversaire, un barbecue c o m m u n a u ta ire  gratu it. Les clien ts p ou vaien t payer le m ontant qu'ils so u h ai­taient. « C 'était form idable de voir des gens qui n'étaient jamais venus m anger ici au paravan t. C 'était un  très bel événem ent, lors duquel on a f>u voir le Visage de la d iversité  au sein  n otre

com m unauté. » C et événem ent, qui était aussi l'occasion de faire une co lle cte  pou r la b an q u e alim en taire de W hiteh orse, a été su ivi quelques jours plus tard du Caribbean boil up et ses fruits de mer des plus délicieux.
Et ce n 'est pas te r m in é . A n t o in e t t e  a e n c o r e  d e u x  événem en ts à son calen drier de fête  : u n  O k to b e rfe s t  le 29 septem bre et l'évén em en t fin a l, un  repas de d ix  plats le 13 octobre prochain. Pour venir célébrer d ix  ans de cuisin e aux saveurs internationales et pour plus de d é ta ils , v isite z  www. a n to in e tte sre sta u ra n t.co m  ou Teridéz-vouà àù 4121, 4e Avenüe, à W hiteh orse. ' ' ' c ’ * 1 Ü

mailto:cdf@gov.yk.ca
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Isabelle Salesse reçoit le Prix de l'alphabétisation
Le 11 septembre, le premier ministre Silver a remis le Prix d'a lphabétisation du Conseil de la fédéra tion 2018 à 
M me Isabelle Salesse, directrice générale de l'AFY et m ilitante de longue date de la francophonie au territo ire.

T h ib a u t Rondel

Le Prix définit l'alphabétisation au sens large : au sein de la fam ille, chez les autochtones, dans le dom aine de la santé, sur les lieux de travail et au sein des collectivités. Il souligne l'excel­lence dans le travail des éducateurs, des bénévoles et des apprenants.« Je félicite M me Isabelle Salesse pour l'im portant travail qu'elle a a c c o m p li en  c o n tr ib u a n t à l'alphabétisation des Yukonnais et en les aidant à acquérir des compétences préalables à l'emploi qui renforcent nos liens sociaux et perfectionnent nos forces vives », a déclaré le premier ministre Silver. « L'alphabétisation est associée à un bon état de santé, à de meilleures perspectives d'emploi et à une plus grande participation citoyenne. Il est donc im portant de souligner — et d'appuyer —  le travail des défenseurs de l'alphabétisation de la trempe d'Isabelle. »
Remis annuellem ent par les premiers ministres des provinces et territoires canadiens depuis 2004 à des lauréats et des lauréates originaires de tout le pays, ce prix souligne les contributions excep­tionnelles, les pratiques novatrices et l'excellence en alphabétisation. Il sert à reconnaître le rôle impor­tan t de l'a lp h ab étisatio n  pour

la participation citoyenne dans toutes les sphères de la société.« Toutes mes félicitations à Isabelle Salesse pour ce prix pres­tigieux », a déclaré la commissaire du Y u k on , A ngélique Bernard. «Je  tiens à saluer son importante contribution à l'alphabétisation des francophones au Yukon et dans le reste du Canada. L'alphabétisa­tion est souvent la première étape qui permet aux gens d'atteindre les objectifs qu'ils se sont fixés et de devenir des membres actifs au sein de leur com m unauté. Les nom breux programmes qu'elle a portés ont bénéficié à des Fran- co-Yukonnais de tous les âges. »D u ra n t sa lon gu e carrière au Yukon (voir notre édition du 2 août 2018, page 9), Isabelle Salesse a travaillé dans le domaine de l'enseignem ent du français en con texte  m in oritaire , m otivée par la n o tio n  d'apprentissage con tin u , tout au long de la vie. Elle a appuyé et, dans certains cas, participé au développement de program m es et de ressources pour l'alphabétisation en français, au Yukon et à l'échelle nationale.Elle a géré le service d'orienta­tion et de formation des adultes de l'Association franco-yukonnaise pendant plusieurs années, avant de devenir directrice générale de l'organism e. Elle a mis en place un guichet unique qui répond aux

La médaille d'Isabelle Salesse ne sera désormais jamais posée très 
loin de celle de son ami Rock Brisson, lauréat du prix en 2006, 
décédé cet été.

Photo :
Thibaut Rondel

besoins des adultes et des familles dans les dom aines de l'éducation des adultes, de l'alphabétisation et de la préparation à l'em ploi. Elle
a aussi occupé des postes de cadre au sein d'organism es nation au x faisant la prom otion du français à l'extérieur du Q uébec.

Ses études ont mené à la créa­tion  d'outils encore aujourd'hui utilisés dan s les com m u n au tés fran coph on es. ■
Si v o u s  choisissez de consommer, faites-le en toute légalité• m  • V -Le cannabis sera bientôt 
légalisé au Yukon s. \

Voici 10 choses à savoir sur la nouvelle loi
19 ans et plus pour l’achat 
et la possession

Les adultes âgés de 19 ans et plus peuvent acheter 
jusqu’à 30 grammes de cannabis séché (ou son 
équivalent) par transaction et ne peuvent pas 
posséder plus que cette quantité en public.

30 grammes de cannabis séché équivalent à :

•  150 grammes de cannabis frais;

• 2100 grammes de produit liquide (ex. huile);

• 30 graines provenant d’un plant de cannabis.

Si vous possédez plus de 30 grammes de 
cannabis (ou son équivalent) en public, des agents 
responsables de l’application de la loi pourraient 
vous donner une contravention ou vous pourriez 
faire l’objet d’accusations criminelles.

Il n’y a pas de limite à la quantité de cannabis possédée 
chez soi. Souvenez-vous de le garder hors de la portée 
des enfants.

Q  II est interdit de partager du 
cannabis avec des m ineurs

Le partage de cannabis avec des mineurs sera 
sévèrement sanctionné, sans exception.

H  Ne conduisez pas sous l’influence
Il est illégal de conduire sous l’influence de 
drogues ou d’alcool. Si vous prévoyez consommer, 
stationnez votre véhicule, votre motoneige ou votre 
quad, ou amarrez votre bateau.

Dans la voiture, 
gardez le cannabis à l’écart

Si vous possédez du cannabis dans votre voiture, 
assurez-vous qu’il est dans un contenant fermé hors 
de la portée du conducteur et des passagers.

[ 3  Achetez uniquem ent auprès 
“  des détaillants autorisés du 

Yukon
Achetez du cannabis auprès d’un détaillant titulaire 
d’un permis : il est illégal d’acheter du cannabis d’un 
voisin, ou de toute autre personne ou source non 
autorisée.

y u k o n .c a /f  r/can n ab is

Q  Consom m ez dans un lieu privé 
plutôt qu’un lieu public

La consommation de cannabis est légale à l’intérieur 
des limites de votre propriété privée (maison et 
cour), à moins que votre maison ne serve de service 
de garde ou d ’école préscolaire.

Si vous consommez en public, un agent responsable 
de l’application de la loi vous avertira, saisira le 
cannabis ou vous donnera une contravention.

Les locateurs peuvent interdire la 
consommation

Les locateurs peuvent interdire de fumer, de vapoter 
ou de cultiver du cannabis dans leurs logements 
locatifs. Dans le cas où les conventions de location 
précisent une interdiction de fumer, il est présumé 
que cette interdiction inclut aussi le cannabis.

Les locateurs et locataires devront travailler de 
pair pour clarifier les conventions de location en 
officialisant les décisions prises par écrit. Veuillez 
contacter le Bureau de la location résidentielle pour 
toute question.

f^ j Votre m aison peut contenir 
ju sq u ’à 4  plants

Vous avez le pouce vert? Les Yukonnais peuvent 
cultiver leur propre cannabis pour usage personnel. 
Votre maison peut contenir un maximum de 4 plants 
de cannabis, peu importe le nombre de résidents. Il 
n’y a pas de limite pour la taille des plants.

Les adultes sont responsables de tenir les plants et 
ses produits hors de la portée des enfants.

p ]  N’em portez pas de cannabis  
à l’étranger

Ne traversez pas les frontières canadiennes avec 
des produits du cannabis.

Même s’il est légal en Alaska, le cannabis est tout 
de même considéré comme étant illégal par le 
gouvernement fédéral américain.

m Le régime de cannabis médical 
est toujours en vigueur

Les règles s'appliquant au cannabis médical sont 
fédérales. Pour plus d'informations, lisez la page 
expliquant comment acheter du cannabis à des fins 
médicales auprès d'un producteur autorisé sur le 
site Web de Santé Canada.

Yukon
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Des momies du Klondîke de l'âge de glace
Les découvertes d'animaux momifiés sont rares, et pourtant deux spécimens —  un caribou et un louveteau —  ont 
été trouvés à dix jours d'écart dans la région de Dawson, en juillet 2016.

Genséric MorelAprès exam en par la com ­m unauté scientifique, les momies ont été exposées deux semaines au Centre culturel D ân o jà  Z h o  de D aw son. Elles devraient ensuite rejoindre le C e n tre  d 'in te rp ré ta tio n  de la Béringie de W hitehorse pendant au moins deux ans. Depuis la Ruée vers l'or, les m ineurs dénichent régulièrement des fossiles de l'âge de glace.« Les ro ch es re n fe rm e n t souvent des ossements d'animaux du Nord existants ou disparus », racontait R .G . M cConnel, journa­liste pour le K lon d ike  Goldfields en 1901. La découverte de ces deux a n im a u x  m om ifiés s'explique par l'existence de pergélisol dans le territoire, présent jusqu'à 60 mètres de profondeur. Le froid a permis une conservation n atu ­relle, préservant muscles, tendons et poils. « Ces trouvailles nous éclairent sur l'ère glaciaire du Yukon et nous aideront à com ­prendre com m ent ces créatures d isp aru es d e p u is lo n g te m p s v iv a ie n t », livre  Sa n d y  Silver, premier m inistre du Yukon.« Pour les Tr'ondëk Hwëch'in, le loup et le caribou sont im por­tan ts et é tro ite m e n t lié s . Le caribou nourrit et habille notre peuple depuis des m illiers d'an­nées. Le loup maintient l'équilibre dans le m onde naturel, gardant le caribou en santé », explique Roberta Joseph, chef des Tr’ondëk Hwëch'in. Une cérémonie de puri­

fication et des prières ont été faites par l'aînée Angie Joseph-Rear lors de l'in au gu ratio n  officie lle  du 13 septembre 2018. « Le loup et le caribou sont nos ancêtres. Une grande partie des autochtones de Daw son font partie du clan des loups. Les G w ich ’in  descendent des caribous, la m oitié de leur cœ ur est un cœ ur de caribou », enseigne l'aîné Percy Henry.
Un caribou de plus 
de 50 000 ansLe caribou est présent au Yukon depuis 2 m illions d'années. Ceux qui p eu p len t a c tu e lle m e n t le Yukon descendent de rares groupes ayant survécu aux rudes périodes glaciaires au nord du Canada et en Béringie. Le plus ancien fossile de caribou jamais découvert vient de Fort Selkirk et date de 1,6 m illion d'années. La m om ie de caribou a été découverte le 3 juillet 2016, sur la concession de Tony Beets, protagoniste de l'ém ission G o ld Rush sur Discovery. La découverte a été filmée et a permis la création d'un petit film  présenté au centre culturel.Une datation au carbone 14 indique que la m om ie a plus de 50 000 ans. Elle a été trouvée dans un lit de cendre volcanique — appelé tephra — qui date de 80 000 ans. Il s'agirait de la chair, peau et poils m om ifiés les plus anciens du m onde. Les résultats d'études génétiques sont attendus pour évaluer les sim ilitudes avec les caribous d ’aujourd'hui. « La conservation est impressionnante,

on dirait que l ’an im al a tanné sa propre peau », s'ém erveille l'artiste autochtone Jackie O ison.
Un louveteau 
unique au monde« À notre co n n a issa n ce , cette m om ie est le seul loup m om ifié de l'ère g lacia ire  au m on de », s'enthousiasme D r G rant Zazula, p aléon tologu e. Des fossiles de loup s gris sont fréq u em m en t d écou verts d an s le territo ire , mais les loups d ’aujourd'hui sont

différents de ceux de la période glaciaire - la majorité de l'espèce glaciaire n'ayant pas réussi à sur­vivre au x ch an gem en ts c lim a ­tiques à la suite de la disparition des gros m am m ifères, source principale de leur alim entation. Ils étaient plus petits avec une m âchoire puissante, com m e les hyènes africaines.Le louveteau m o m ifié  est une fem elle de h u it sem aines et date d 'en viron  40 000 ans. « Sa tanière s'est probablem ent effondrée, tuant l'anim al sur le

coup », explique Susan Parsons, g e s t io n n a ir e  de c o l le c t io n  T r'o n d ëk  H w ë c h 'in  au cen tre cu lturel. « Les poils et la peau du louveteau doivent être étudiés pour déterm iner son m ode d'ali­m entation », ajoute M . Zazula. La m om ie a été découverte le 13 ju ille t  2016 à Last C h a n c e  Creek par le m ineur Neil Loveless. L'état de conservation de l'animal est e x ce lle n t, p erm e tta n t au x Yukonnais d'en apprendre un peu plus sur les anim aux disparus lors de la période glaciaire. ■
Fermeture de la chasse au mouflon dans la 
région du lac Kluane

Le gouvernement du Yukon a ordonné une fermeture d'urgence 
de la chasse au mouflon dans la sous-zone 5-21, entre la rivière 
Slims et le ruisseau Congdon.

L'interdiction de chasse est immédiate et sera en vigueur 

jusqu’au 31 octobre 2018. La fermeture s’applique au tronçon de 

la route de l’Alaska situé entre la rivière Slims (kilomètre 1648) et 
le ruisseau Congdon (kilomètre 1666).

Les mouflons du parc national Kluane traversent la route de l'Alaska pour brouter l'herbe 

maintenant accessible sur les rives du lac Kluane en raison de la baisse du niveau des eaux 
et se trouvent à présent dans une zone non protégée.

Ces mouflons du parc Kluane sont habitués à la présence humaine et sont donc 
vulnérables à la chasse. L’interdiction de chasse s’applique aux titulaires de permis pour la 
chasse au mouflon.

Photo :
Genséric MorelLa momie de caribou — plus ancienne momie découverte au monde — est pourtant bien conservée.
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CULTURE

Busted Up, une histoire yukonnaise
Des pièces de théâtre don t l'histoire se déroule au Yukon, il en existe plusieurs. Pourtant, Busted Up est de ces 
pièces qui éclatent ce que l'on peut avoir comme a priori au sujet du théâtre.

Photo :
Alistair Maitland PhotographyBusted Up sera présentée à Dawson le 29 septembre à Dawson, le 2 octobre à Carcross et le 3 octobre à Whitehorse au Centre des arts.

M aryne Dom aine
En anglais, le terme Busted Up  est une expression qui signifie « éclaté ». Rien d 'éton n an t lorsqu'on sait qu’elle a été im agi­née par le duo très créatif formé pas les directrices artistiques de l'O p e n  Pit Theatre, G en eviève  D oyon et Jessica H ick m a n . C ar cette pièce porte bien son nom , et ce, à différents points de vue. Par son style d'écriture, les points de vue qu'elle apporte, le nombre de personnages qui la compose et surtout, le nom bre de personnes qu'il a fallu  interroger pour en inspirer l'histoire aux créatrices (près de 80, dans huit com m unau­tés yukonnaises différentes). Tout dans cette pièce semble vouloir éclater ce que Ton im agine parfois du théâtre traditionnel.La pièce se déroule ic i, au Yukon. Elle met en scène 33 per­sonnages, dont les opinions et les histoires sont aussi variées que leur âge et leur origine ethnique. « Ç a  a .p ü s 'tro is  ans jjq q r , fajrp,

les en trevu es, dan s h u it c o m ­m unautés du Yukon », explique G e n e viè v e  D o y o n , « auteure » entre guillem ets de la pièce, pré- cise-t-elle. «Je ne suis auteure que du fil conducteur. La pièce a été écrite en form at Verbatim. Cela signifie que rien n'a été changé dans les textes des personnes que j'ai interrogées. » En effet, chaque m ot —  y  com pris les pauses, les soupirs, la cadence et les mots —  est répété par l'acteur. « Je  voulais retranscrire les opinions de la façon la plus respectueuse et honnête possible. »Les personnages, réels donc (bien que leurs nom s aient été changés pour garder l'anonymat), racontent leur rapport à la Terre, com m en t ils se sont retrouvés sur le territo ire , p o u rq u o i ils sont restés, leurs croyances, leurs racines, leurs peurs. Tout au long de la pièce, les v oix  juxtaposées de ces personnes se rassemblent et évoluent autour des relations entre les peuples autochton es et les colons, les extractions de

ressources n atu relles, la p o p u ­lation im m igrante croissante et les changem ents rapides dans le Nord canadien.« Je  voulais créer une pièce de théâtre sur le Yukon d'aujourd'hui. Je ne voulais pas l'ancrer dans une espèce de nostalgie que Ton voit parfois, au sujet de la Ruée vers l'or ou de la construction de l'au­toroute », explique la cocréatrice. « J'a i essayé de porter u n  regard honnête par rapport à ce qu'on est et ce qu'on aspire à être en tant que com m unauté, et ce qu'il faut faire pour y  arriver. » Et le portrait sera parfois surprenant. « Évidem m ent, certains person­nages se contredisent carrém ent parfois. C 'est que sur la scène, des personnages se rencontrent, tandis qu'ils ne se seraient jamais rencontrés dans la vraie vie . »P o u r é c r ir e  c e tte  p iè c e , G e n e v iè v e  D o y o n  a dû  sortir de ses zones de con fort. « C'est facile de rester au sein de notre cercle d'amis et de connaissances, cjyeç des gens qui qnt les rpêmes

opinions que nous, mais je voulais ju ste m e n t av o ir des o p in io n s  variées, aller voir des personnes qui ne sont pas de ma tranche d'âge, blancs et im m igran ts. Je vou lais représenter la diversité te lle  q u 'e lle  e x is te  de fa ç o n  authentique au Y u kon . »Le travail a abouti en 2017 à deux semaines de représentations au O ld Fire H all. C ette  année, elle sera présentée dans trois v illes : Carcross, Dawson et une dernière re p ré se n ta tio n  à W h ite h o r s e . « C 'était im portant pour m oi de ne pas juste « prendre » dans les com m unautés pour un projet qui sera ensuite basé u n iq u em en t à W hitehorse. O n  vou lait ramener le projet là où il avait été fa it, pour perm ettre au x personnes que nous avons interview ées de voir la pièce aussi. »« Je  pense que les particulari­tés de la pièce, ce sont vraim ent les m ots des personnes qui ont été interviewées. Ç a  brise u n  peu le i j w  dp .thé^trè-.Çq qqi.se passe.

de vrais m ots. O n  v ien t voir des personnages, m ais sans le fossé entre la scène et le p ublic. N ous, o n  co m m e n ce  la  co n v ersatio n  sur scèn e et o n  espère que la conversation se continue ensuite : qu'est-ce que nous som m es, en tan t que com m u n au té? »À  W hiteh orse et à Carcross, les billets sont au p rix  que vous souhaitez donner. « Nous voulions que les gens qui ne vont jam ais au théâtre aient la possibilité d ’y aller, sans que le prix soit un  obstacle », exp liq u e G en evièv e  D o yo n .Avec u n e m ise en  scène de Jessica H ick m a n , des décors de M ic h e l G ig n a c  et des a cteu rs à la fois lo c a u x  (Brenda Barns, G e n e v iè v e  D o y o n  e lle -m ê m e  et Roy N elson) et d 'ailleu rs au C a n a d a , c e tte  p iè c e  é c la te ra  p ro b a b le m e n t votre v is io n  du théâtre ainsi que peut-être celle de la com m u n au té dans laquelle vous vivez.
-----Ç.Q.vt plus d.'iAforuuqion ;
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FRANCOPHONIE

Jeudi 13 septembre a eu lieu à l'Hôtel de Ville de Whitehorse la célébration du 18e anniversaire du jumelage de la capitale yukonnaise avec la municipalité française de Lancieux. Toutes deux ont Photo:
^  „  I Thibaut Rondel

accueilli le poète Robert Service.

LE 18 OCTOBRE 2018, C’EST JOUR D’ELECTION A WHITEHORSE
Votez Rick Karp à la mairie

Evénement Rencontrez Rick
Le mardi 2 octobre de 17 h 30 à 19 h 30

Fam illes bienvenues - Maquillage pour les enfants
Salle Town - Hall Meeting - Gold Rush Inn

QUI EST RICK KARP? POURQUOI VOTER RICK KARP?

53Rick et sa famille contribuent depuis 
de nombreuses années à la 
communauté de Whitehorse.
ZiRick a participé à la création et au 
financement de nombreux projets tels 
que l’accessibilité au Centre des arts du 
Yukon pour les personnes à mobilité 
réduite, la soirée de vente aux enchères 
des Jeux olympiques spéciaux ainsi que 
le terrain de jeux du Centre de 
développement de l’enfant du Yukon.
3Au cours des trois dernières 
décennies. Rick a assisté de 
nombreuses personnes afin qu’elles 
trouvent emploi et logement.
53 Après 14 années à la tête de la 
Chambre de commerce. Rick a décidé 
de se consacrer à la ville de Whitehorse 
et à sa communauté qui lui ont tant 
donné.

53Les aptitudes à diriger de Rick, son 
expérience en tant qu’enseignant et chef 
d’entreprise, ainsi qu'avec les différents 
paliers de gouvernance vont doter la 
Ville des compétences indispensables 
pour mener les changements positifs 
pour notre avenir.
53La carrière de Rick est jalonnée de 
succès lorsque vient le temps de 
rassembler des décideurs afin de 
trouver et mettre en oeuvre des solu­
tions.
53Rick Karp travaillera sans relâche afin 
de rendre Whitehorse. la communauté 
dans laquelle nous vivons et travaillons, 
plus abordable, accueillante et solidaire.

Sous sa direction, la Ville sera 
à votre écoute. La porte de Rick 
vous sera toujours ouverte!

f  RickForMayor(867) 332-4036 rickkarp46@gmail.com

mailto:rickkarp46@gmail.com


Jeudi 27 septembre 2018 11 auroreboreale.ca

EN VIR O N N EM EN T

Bassin de la Peel : début de la consultation sur le 
plan final
Les parties responsables de l'élaboration du Plan régional d 'am énagem ent du bassin de la Peel o n t lancé la der­
nière consultation publique avec les collectivités et les intervenants touchés.

Le gouvernement du Yukon, la Première nation des N a-C h o  N y à k  D u n , les T r'o n d ë k  H w ë ch 'in , la Prem ière n a tio n  des Gw itchin V untut et le Conseil tribal des Gw ich'in invitent m ain­tenant le public à form uler des com m entaires sur le plan final recom m andé.
Des assem blées pub liq u es

a u r o n t  l ie u  à O ld  C r o w , W h ite h o r s e , D a w so n , M a y o , In u vik , A klavik , Tsiigehtchic et Fort M cPherson. Au cours de ces rencontres, la population pourra s'inform er sur le plan, poser des questions et donner son avis sur le sujet. Il sera également possible de répondre au sondage en ligne, accessible jusqu'à la mi-novembre. Il s'agit de la dernière consultation

publique sur ce p lan.
Les c in q  parties o n t signé une lettre d'entente le 1er août dernier d an s la q u e lle  elles se sont engagées à collaborer pour finaliser, approuver et mettre en œ uvre le p lan  d 'am én agem en t régional du bassin de la Peel, qui respecte les objectifs établis dans les ententes définitives.

Les parties considéreront tous les com m entaires qui respectent les recom m andations form ulées par la C o u r suprême du C an ad a : toute m o d ification  au p lan  ori­g in a l doit être m ineure ou doit être soutenue par u n  argum ent solide q u i exp liq u e clairem en t l'évolution de la situation . U ne fo is la  c o n s u lta tio n  te rm in é e , les c o m m e n ta ir e s  r e c u e ill is

seront publiés.
A p rè s c e tte  c o n s u lt a t io n  pub liq u e, les parties se ren co n ­treront en vue d'établir une vision com m une du plan et d'en approu­ver u n e version défin itive . Par la suite, elles travailleront ensemble à la réalisation du Plan régional d 'am énagem ent du bassin de la rivière Peel. ■

Raven Recyding sera le point de dépôt des 
déchets électroniques
Ces p rodu its  ne seront désorm ais plus acceptés à l'in s ta lla tio n  de gestion  des déchets de W h iteho rse .Outre l'e x p lo ita tio n  d 'u n  p o in t de dépôt de recy­c la g e  à W h i t e h o r s e , l'organism e à b ut n o n  lu cratif collectera les déchets des m u n i­c ip a lité s  et des lo c a lité s  n o n  constituées en personne m orale, p u is  les a c h e m in e r a  vers u n  cen tre de recyclage a lb e rta in . À l'e x té r ie u r  de W h ite h o r s e , les p rodu its désignés p eu ven t être d é p o sé s , san s fr a is , a u x

écocentres des collectivités, des m u n icip alités ou des régions.
La collecte des produits élec­troniques et électriques en fin  de fin  de vie utile dans le but de les recycler découle des m o d ifi­cations apportées au Règlem ent sur les matériaux désignés (relatif à la Loi sur l'en viro n n em en t), lesquelles entreront en vigueur le 1er octobre.

À p a rtir  de ce tte  d a te , le gouvernem ent du Yu kon  p r é lè v e r a  d es é c o fr a is  à l'achat des produits désignés. L 'o b jectif est de fin a n ce r les p ro g ra m m e s de re c y c la g e  et de faire en sorte que les coûts afférents soient payés 
à l'avance plutôt que répartis entre les contribuables, a fait savoir le gou vern em en t. ■

WÊÊÊÊ
Photo :
Thibaut RondelÀ partir du 1e' octobre, la Raven Recyding Society acceptera sans frais les produits électroniques et électriques.

ssr:m l

Modification du système 
d'information sur les matières 
dangereuses utilisées au travail 
(SIMDUT), êtes-vous prêt?

Vous manipulez des madères dangereuses (solvants, produits 
javellisants, peinture) au travail?

Pour la sécurité de tous, il est important de respecter les règles 
d'utilisation de ces produits.

Une version modernisée du texte réglementaire qui encadre 
ces pratiques, le SIMDUT (2015), entrera en vigueur le 1er 
décembre 2018.

Dans cette dernière mouture, des modifications ont été 
apportées à l'identification des dangers (pictogrammes), aux 
conseils de prudence et à la formation du personnel.

Pour bien vous préparer à ces changements, consultez le 
site wcb.yk.ca.
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ÉDUCATION

Poursuivre ses études postsecondaires en 
français en milieu minoritaire
Le désir d 'entreprendre des études postsecondaires collégiales ou universitaires en français lorsqu'on habite en 
milieu m inoritaire com porte des obstacles de taille. 1

Marie-Hélene Comeau

En premier lieu : l'accès à une form ation en français dans sa régio n  de résidence. Il s'agit d'un obstacle d'autant plus criant lorsqu'on habite également en milieu éloigné com m e c'est le cas pour le Yukon. Pourtant, il existe des options intéressantes.Ainsi, il arrive que des élèves fran co-yu k on n ais décident de se jo in d re  a u x  é tu d ia n ts  q u i

fréquentent les quelque 21 éta­b lis s e m e n ts  d 'e n s e ig n e m e n t p ostsecond aire, fran cop h on es ou b ilin g u e s , en  m ilie u  fr a n ­co p h o n e  m in o rita ire  au pays. D'ailleurs, ces établissements qui offrent plus de 1150 programmes d'études en français de n iveaux co llég ia l et universitaire dans tous les domaines ont attiré cette année plus de 42 000 étudiants.« La perspective d 'étudier en français va bien au-delà des
l + l Autochtones Canada Canada

Clinique dentaire des Premières Nations et des Inuit 
Whitehorse (Yukon)

Dentiste
Occasion unique!
Nous sommes à la recherche d’un dentiste à l’esprit 
aventurier qui aimerait exploiter une clinique dentaire 
établie au centre-ville de Whitehorse, au Yukon.

La Clinique dentaire des Premières Nations et des Inuit 
est une installation moderne et entièrement équipée. 
L’ensemble du matériel et des fournitures sont fournis.
Vous n’aurez pas à travailler les soirs ou les fins de semaine. 
Nous offrons un salaire concurrentiel, une indemnité pour 
frais de réinstallation, six semaines de congé annuel pour 
explorer toutes les attractions du Yukon, et plus encore.

Le candidat idéal maîtrise bien tous les aspects de la 
dentisterie, accorde la priorité aux patients et est un 
communicateur hors pair.

Pour obtenir de plus amples renseignements, visitez le 
canada.ca/emploi-dentiste-yukon

g i d l rnirnmmmmmmimmmm'.

Canada

offres d 'e m p lo y a b ilité . Il y  a aussi des b ien faits  sur le plan  p e r s o n n e l et des reto m b ées positives pour la collectivité  », explique Annie Girard, directrice du développem ent des Affaires et des relations internationales de l'Association des collèges et universités de la francophonie c a n a d ie n n e  (A C U F C ). L'A sso­ciation vise à accroître l'accès à l'enseignement postsecondaire en français afin  de pouvoir établir un réel continuum  de l'éducation en français, de la petite enfance au postsecondaire.M me Girard était de passage récem m en t au Y u k on  afin  de re n c o n tre r  les é lè v e s et les parents de l'École Ém ilie-Trem - b lay . C e s ren co n tres q u i on t débuté en février dernier sont p lan ifiées co n jo in te m en t avec Stéphanie Bourret, gestionnaire en fo rm ation  de l'A ssociation  franco-yukonnaise (AFY). Elles ont pour but d'informer les élèves et les parents sur les op tio n s q u i s'o ffren t à e u x , a in si que comprendre les intérêts des gens ou leurs objections de poursuivre des études postsecondaires en français.« O n  rencontre les élèves dès q u 'ils sont en  8e an n ée, car il s'agit bien souvent d'une année cruciale. C'est bien couram m ent à ce m o m e n t-là  que l'e n fa n t  décid e de p ou rsu ivre ou n o n  ses études en français. Le ch oix  de poursuivre éventuellem ent

des études postsecondaires en applaudie, français peut alors donn er un  sens à leur désir de com pléter leur secondaire en français. »
Un appui inattendu 
de la jeunesse 
yukonnaiseParallèlem ent au travail qui se fait conjointement entre l'ACUFC et l'AFY, A n n a Tôlgyesi, 16 ans, décidait au printemps dernier de faire circuler une p étition  afin de sensibiliser les p oliticiens à la C ham bre des com m unes à la réalité y u k o n n a ise . Elle s o u li­gnait ainsi les options lim itées d 'études p o stse co n d a ire s q u i sont offertes en fran çais dans l'O uest et le nord du pays.L 'é t u d i a n t e ,  i n s c r i t e  aujourd'hui en 12e année à l'École Émilie-Tremblay, déplorait que les jeunes du Yukon doivent souvent partir s'établir dans l'est du pays afin  de poursuivre leurs études en français dans u n  program me qui souvent n'est pas offert dans les provinces plus près du Yukon.C ette  in itiative lancée par la jeune Franco-Y u kon n aise a fait du bruit. Si bien d'ailleurs q u 'e lle  a été in v ité e  au m ois de ju in  dernier à l'Assem blée générale annuelle de l'A C U F C . Elle a pu ainsi participer à un panel de discussion et partager la situation vécue au Yukon. Son intervention a été chaudem ent

« L 'in itia tiv e  d ’A n n a  est venue grandem ent appuyer le travail de lo b b y in g  que nous faisons à la colline du Parlement à O ttaw a pour rendre l'éduca­tion postsecondaire en français plus accessible », confirme Annie G irard.
Présentation des 
optionsLes p résen tation s a u x élèves et a u x  p a r e n ts  de l 'É c o le  Ém ilie-Trem blay en collab ora­tion avec la conseillère à l'emploi de l'école se poursuivront toute l'a n n é e . Le projet p ilote  issu d 'u n e  récen te e n te n te  entre l'A C U F C  et l'AFY se term inera en mars 2019.« O n  espère, que ce projet s'inscrira dans une durabilité. N o u s  a llo n s  c o n t in u e r  n os rencontres afin  d'orienter les élèves et leurs c h o ix  d'études », souligne A n n ie  G irard.É vid em m en t, le c h o ix  de poursuivre ses études peut se faire à tout âge. C'est pour cette raison q u 'u n  kiosque d 'in fo r­m ation sur les options offertes en français dans les collèges et universités hors Q u é b e c sera in s ta llé  à l 'E x p o  fo rm a tio n  carrière et bénévolat. L'événe­m ent aura lieu le 6 novem bre p ro c h a in  au C e n tre  c u ltu re l des K w anlin  D ü n . ■

Stéphanje^Bourrçt, ^gqa.Tplgyesi, Jvjarie-J-lél.ène Çiagné et Annie Çirard lops,çje.l'assembl.éç gégéçale.anpuejle de•-y tm æ m - canad.pnnÉ$ÇtfîÇ;.
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La Commission scolaire francophone accueille 
un nouveau commissaire
Vincent Larochelle s'est jo in t dernièrement à l'équipe des commissaires de la CSFY. Il occupe la place laissée vacante 
par le départ de M me Edith Campbell à la suite de sa nom ination com m e juge à la Cour suprême du Yukon.

Marie-Hélène ComeauAu territoire depuis 2015, M . L a r o c h e l le  se d it  heureux de pouvoir contri­buer au d é v e lo p p e m e n t de la com m unauté franco-yukonnaise.« Je  n'ai pas d'enfant, mais faire du bénévolat pour la C o m ­m ission  scolaire est u n e belle faço n  de m 'im p liq u e r d an s la com m u n au té fran cop h on e. Le systèm e édu catif, l'Association fran co-yu kon n aise et le journal l 'Aurore boréale sont des pôles im p o r ta n ts  a u to u r  d e sq u e ls  g r a v ite  la c o m m u n a u té , je suis d o n c h e u re u x  d'apporter m o n  aide », e xp liq u e  V in c e n t Larochelle. Avocat de form ation tr a v a illa n t  à l'A id e  ju rid iq u e

du Y u k o n  com m e avocat spé­cia liste  en droit d'appel ain si qu'au c rim in e l, M . Larochelle est égalem ent im pliqué au sein d'autres com ités et conseils d'ad­m in istra tio n  y u k o n n a is , dont la C o m m issio n  des droits de la personne du Yukon.
C 'e s t  le 24 m a i d e rn ie r  que M . Larochelle a été élu par acclam ation, se joignant ainsi à

l'équipe qui est com posée actuel­lem ent de Jean-Sébastien  Blais (président), G ille s  M é n a rd  et Élaine M ichaud. Une cinquièm e personne sera élue lors d ’élections partielles au courant de l'automne afin  de com pléter l'éq u ip e. Le nouveau com m issaire occupera son poste jusqu’en octobre 2019, c'est-à-dire jusqu'aux prochaines élection s générales de la C o m ­m ission  scolaire fra n co p h o n e
PROTECTION
D’INCENDIE
867 333-3536
nordiquefire.ca

du Yukon.R appelons que la C o m m is ­sion scolaire est responsable de l'éd u cation  en fran çais lan gu e prem ière sur tou t le territoire y u k o n n a is  et gère tro is  p r o ­gram m es : l'École Ém ilie-Trem - blay de la m aternelle 4 ans à la 6e an n ée; l'A cad ém ie  P arhélie de la 7e à la 12e année; et l'école Nom ade, l'enseignem ent à d o m i­cile en français de la m aternelle 5 ans à la 12e année. La C SF Y  a inauguré récemment son nouveau plan stratégique 2018-2021 lors de son assemblée générale annuelle le 25 septem bre dernier. Il est d'ailleurs possible de consulter le do cu m en t à l'adresse suivante : http://com m issionscolaire.csfy. ca/publications/.
Un parcours coloréO rigin aire  de la v ille  de Q u ébec, V in c e n t  L a ro ch e lle  sera passé, entre autres, par Londres, New  York et le Kenya avant de poser enfin ses valises en sol yukonnais.C 'e s t  au  m o m e n t  d 'e n ­t r e p r e n d r e  u n  d o c t o r a t  en  m a th é m a tiq u e s  à l'U n iv e rsité

d 'O x fo rd  que le jeu n e h o m m e décide d'effectuer un  changement de cap rad ical p o u r se d iriger p lu tôt en d roit. C e tte  carrière l'a am ené ensuite à pratiquer le d roit p e n d a n t q u e lq u e  tem ps au sein d 'un e firm e à N ew  York.O n  le retrouvera plus tard au Kenya où il travaillera p endant u n  an  au sein d 'u n  organism e n on  go u v e rn e m e n ta l oeuvrant en d iplom atie privée. « Je  faisais partie d ’une équipe qui aidait les go u v e rn e m e n ts et les groupes rebelles à se parler discrètem ent afin  de leur perm ettre d'essayer de régler leurs conflits », explique V in ce n t Laroch elle .
C 'est au hasard d 'u n  voyage sur la rivière Little N ah ann i située dans les Territoires du Nord-Ouest que V in cent Larochelle découvre le N ord ca n a d ie n . C 'é ta it il y  a sept an s. C e  voyage l'am ènera é g a le m e n t au Y u k o n  où il est surpris d'y découvrir une com m u­nauté fran cop h on e d y n am iq u e et b ie n  é ta b lie . « J 'h a b ita is  à N ew  York à l'é p o q u e  et l'id ée de v e n ir m 'étab lir au Y u k o n  a im m édiatem en t germ é en m oi », se sou vien t-il. ■

Jim  C ah ill
Candidat au conseil 

municipal de Whitehorse
- R estauration du fluo ru re  
dans l'eau  po tab le

- R eprésentation du q u a rtie r

- A ssoup lissem ent des règlem ents 
en m a tiè re  de con trô le  des an im aux

867 334-6328 jpcahill_ca@yahoo.ca

P r o m o u v o ir  le  t o u r i s m e  : 
n o t r e  v is io n ,  n o t r e  a v e n ir .

La version provisoire de la Stratégie de 
développem ent touristique du Yukon vient d ’être 
publiée. Exprim ez-vous!

N o u s  v o u s  a v o n s  e n te n d u s! E n s e m b le , n o u s  a llo n s  c ré e r  u ne  
s tra té g ie  y u k o n n a is e  p o u r a s s u re r  la c ro is s a n c e  d u ra b le  du  
tourisme dans le territo ire.

P o u r en sa v o ir  p lu s : 
e n g a g e y u k o n .c a

Yukon
P L U S  G R A N D  Q U E  N A T U R E

http://commissionscolaire.csfy
mailto:jpcahill_ca@yahoo.ca
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Les autoroutes des océans
Maersk, MSC, COSCO, Hapag-Lloyd, 

CMA-CGM... Autant de noms peu 

connus du grand public mais 

derrière qui se cachent les plus grandes 

compagnies de transport maritime jamais 

créées. Alors que ces compagnies font peu 

parler d'elles, le documentaire Freightened : 
The real price ofshipping met en lumière 

le fonctionnement et les dangers de cette 

industrie invisible mais essentielle à notre 

système économique, voire à notre modèle 

de civilisation.En effet, 90 % de ce que nous 

consommons est acheminé par la mer.

Que ce soit du carburant avec les 

pétroliers, des biens de consommation 

courants avec les porte-conteneurs, ou 

nos aliments avec les vraquiers, les chiffres 

donnent le vertige et illustrent à eux-seuls 

notre dépendance envers ce mode de 

transport : chaque année ce sont 6 milliards 

de tonnes de marchandises qui traversent 

les océans sur 60 000 bateaux!

Les p lus  e m b lé m a tiq u e s , les 

p o rte -con te neu rs , fo n t ju sq u 'à  400 

mètres de long, 60m de large, et sont 

hauts comme des immeubles de 20 étages. 

Cette démesure technologique permet-elle

de faire des économies d'échelle en terme 

d'impact environnemental ? Y'a t-il un prix 

social à payer?

Quel coût 
environnemental?

Transporter des centaines de milliers de 

tonnes à 24 nœuds, soit 44 km/h, requiert 

en moyenne 300 tonnes de diesel... par jour! 

Pourfaire face à cet appétit vertigineux, ce 

n'est pas du diesel « standard » qui est 

brûlé, mais du pétrole lourd non raffiné. 

Ce dernier, bien moins cher, dégage une 

quantité phénoménale de particules fines 

et d'oxyde d'azote, les deux principaux 

polluants atm osphériques qui chaque 

année tuent 60 000 personnes à travers 

le monde. Dans certains ports à fort trafic 

(Shanghai, Hambourg, Hong-Kong, etc), 

les navires sont responsables de près 

de 80 % de la pollution atmosphérique, 

très loin devant les rejets des véhicules 

et des usines.

L'affaire c ’est que le problème ne 

s'arrête pas lorsque les navires sont à 

quai, car pour maintenir une production 

é lectrique m inim ale leurs moteurs ne

s'arrêtent jamais. Exactement comme les 

traversiers de Skagway (Alaska), mais à 

une autre échelle!

La déresponsabilisation des arma­

teurs par rapport aux émissions de leurs 

navires ne date pas d'hier, puisqu'après 

d'intenses campagnes de lobbying, ce point 

à été exempté de toute régulation lors des 

discussions sur l'accord de Kyoto (1997).

La pollution sonore des navires est 

également dangereuse pour les mammi­

fères marins aux alentours. Ceux-ci qui 

deviennent littéralement sourds, parfois 

de façon irréversible, à cause des sons 

basse fréquence très puissants que les 

moteurs des navires transmettent à leur 

coque, puis diffusent sur de très longues 

distances.

Comme si cela ne suffisait pas, les 

ballasts que les navires remplissent d'eau 

lorsqu'ils sont légers, puis vident lorsqu'ils 

sont chargés, transportent à l'autre bout 

du monde des cargaisons entières de 

crevettes, mollusques, larves et autre petits 

animaux marins qui petit à petit colonisent 

de nouveaux écosystèmes, souvent au

dépend d'espèces locales.

Un mot sur l’impact 
social
Le tableau serait incomplet sans parler 

de l'impact social du transport maritime, 

à commencer par les conditions de vie 

des marins. Souvent originaires de pays 

pauvres, ils sont certes payés, mais tra­

vaillent dans des conditions qui répondent 

aux standards du pays dans lequel le 

navire est immatriculé (pavillon). Ici se livre 

une compétition tout sauf éthique entre 

pavillons de complaisance pour avoir le 

droit du travail le moins contraignant, la 

fiscalité la plus avantageuse, et les normes 

de sécurité des navires les plus laxistes. 

Les armateurs ont l'embarras du choix : 

Panama, Liberia, lies Marshall, Géorgie, 

Corée du Nord, Sri Lanka, etc.

Des solutions à 
échelle humaine?
Source d ’approvisionnement : Nous ne 

pouvons pas renoncer à 90 % de ce que 

nous consommons, mais peut-être que 

nous pouvons privilégier les circuits de

distribution courts en achetant local, puis 

canadien, et au pire nord-américain! Quitte 

à ce que les produits soient plus chers.

Habitudes de consommation : Nous 

pouvons également réduire petit à petit nos 

achats, prendre des habitudes de vie moins 

gourmandes en ressources et en produits 

manufacturés, faire preuve de simplicité 

volontaire. Qui sait si cela vous permettra 

de faire les économies nécessaires qui se 

traduiront en une possibilité de réduire 

votre tem ps de travail (vos dépenses 

étant moindres) et de profiter de plus de 

temps libre ! Qui sait? C’est peut-être une 

opportunité pour mener à terme un projet 

qui nous tient à cœ ur depuis longtemps! 

Rappelez-vous, face à ce combat de David 

contre Goliath, il n'y a pas de petit geste!

Philippe Lavezzari 

Pour le compte du Partenariat commu­
nauté en santé (PCS)
Références :

Freightened : The real price ofshipping (2016)

En ligne : wikipedia.org/wiki/porte-conteneurs

Partenariat 
communauté 
en santé (PCS)

SSfcf.
Société Santé V  
en français

C ’EST COMME

Le même principe vaut dont te cos cfes examens et des 
traitements médicaux. Partez à votre fournisseur de soins de 
santé de ce «font vous avez besoin et n'avez pas besoin. Pour 
en savoir davantage, consultez www.cholsiravecsoin.org/yukon

Choosing ^ C h o isir  
Wisely avec soin 
Yukon

VENTE PAR LE SHÉRIF

EN VERTU d'un bref de saisie-exécution 
délivré par la COUR FÉDÉRALE DU 
CANADA concernant les BIENS MEUBLES 
ET IMMEUBLES de WATSON LAKE MOTORS 
LTD, à savoir :

( 1 ) Les terrains suivants :
Lot 1006, Quad 105 A/2, Plan 55594, 
Watson Lake, Yukon, Canada 
Lot 13, Groupe 757, Plan 22919,
PARCELLE B, Watson Lake, Yukon, Canada 
(vendus ensemble dans le cadre de la même 
offre)

Le shérif du Yukon acceptera les offres sous  
pli cacheté jusqu'à 16 h, le 21 octobre 2018.

Conditions de vente : les biens sont vendus 
tels quels, où ils se trouvent, sans aucune 
garantie. L’offre la m ieux-disante, ou toute 
offre que ce soit, ne sera pas nécessairem ent 
retenue.
La Cour doit confirmer la vente, après quoi 
le soum issionnaire retenu devra effectuer le 
paiement dans les cinq jours ouvrables.

Shérif
867-667-5867 
Édifice de droit 
2134, 2e Avenue 
Whitehorse (Yukon)
Y1A 5H6

http://www.cholsiravecsoin.org/yukon
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RENCONTRES PUBLIQUES

BASSIN DE LA PEEL 
DERNIÈRE CONSULTATION

Faites-nous part de vos idées
Beaucoup de temps et d'énergie ont été consacrés à L'élaboration du Plan régional d’aménagement du bassin 

hydrographique de la rivière Peel. Toutes les parties concernées travaillent maintenant ensemble à la mise au point du plan.

Si vous souhaitez prendre part à la démarche, consultez le www.finishthePeetplan.ca ou assistez à une rencontre
publique dans l’une des localités suivantes :

OLD CROW 2 octobre : salle communautaire, de 17 h à 19 h, repas communautaire.

W HITEHORSE 4 octobre : Centre culturel des Kwanlin Dün. Portes ouvertes de midi à 20 h. 
Présentations à 12 h 30 et à 18 h 30.

DAWSON 10 octobre : salle communautaire des Tr'ondek Hwech’in.
Portes ouvertes de 16 h à 20 h. Présentation à 18 h 30.

MAYO 1 1  octobre : salle communautaire, Portes ouvertes de 16 h à 20 h. 
Présentation à 18 h 30,

AKLAVIK 22 octobre : centre récréatif, de 18 h à 20 h, repas communautaire.

INUVIK 23 octobre : salon communautaire du Complexe Midnight Sun.
Portes ouvertes de 16 h à 20 h. Présentation à 18 h 30.

TSIIGEHTCHIC 24 octobre : gymnase de l'école, de 18 h à 20 h, repas communautaire.

FORT
MCPHERSON

25 octobre : salle communautaire, de 18 h à 20 h, repas communautaire.

£
Gwich'in Tribal Council

4  > 4 . »  . * 4 4  » ♦ » * » ♦ » »  »» »« «« «« ••  •» ♦' » • « « * ■  -» r |» 1* 1« t *  t *  t »  t »  t M »  i t  t i  î  1 ,i . V - - i l

http://www.finishthePeetplan.ca
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SPORT ET LOISIRS

L'aikido, un art martial basé sur l'équilibre 
et l'harmonie

H H H
Beaucoup d'enfants pratiquent des activités parascolaires. De la danse au karaté en passant par le théâtre ou les 
arts visuels, ces cours perm ettent aux enfants de développer des compétences variées to u t en s'épanouissant en 
tan t que personne.

Maryne Dumaine

Depuis plus de 17 ans, Gaël M a rc h a n d  p rop ose a u x enfants des cours d'aikido au Yukon, mais égalem ent aux adultes. Cet automne, il ouvre un nouveau créneau horaire pour les enfants débutants. « Ç a fait un bon m om ent qu'on avait de la dem ande, mais je manquais de temps », explique-t-il. « Ce cours sera possible, car nous avons uné nouvelle instructrice. » Il aura lieu les vendredis en fin de journée.
Histoire de budoL'aïkido est une discipline tradition­nelle japonaise issue de la culture de l'ère Tokugawa. Il existait à l'époque différents do, disciplines à vocations éducatives. Parmi les do se trouvaient notamm ent des disciplines guerrières : les budo. « L'aïkido vient de ces budo japo­nais », explique Gaël, « c'est une

évolution de cet héritage appliqué à la société moderne japonaise. Il y  en a eu plusieurs, dont le judo, l'aikido et le Iaido ». L'aïkido est un art martial composé de techniques avec armes et à mains nues, utilisant la force de l'adversaire, ou plutôt son agressivité. Cette technique ne viserait donc pas à vaincre l'adver­saire, mais à anéantir sa tentative d'agression. « Le fondateur de l'aï­kido était non violent », explique l'aikidoka yukonnais. L'esprit de l'aikido ne consiste donc pas dans le combat, et si on s'en tient à cette logique, il n'est pas étonnant qu’il n'existe pas de compétition d'aïkido.
Alternance entre 
l'écoute et l'activ itéLes élèves alternent les apprentis­sages physiques et les apprentissages éducatifs, ou dogmatiques. « Pour les enfants, je raconte des histoires traditionnelles ou bien des his­

toires des figures emblématiques de la culture japonaise. (...) Le fait d'avoir le contexte culturel précis est essentiel pour pouvoir effectuer le geste qui l'illustre. » Cette alternance entre l'énergie d'écoute, au repos, et l'énergie active est de plus en plus présente au fur et à mesure que les élèves avancent dans la discipline. « O n dit qu'il faut être calm e dans l'action, afin de contrôler parfaitement et avec rapidité les gestes nécessaires, sans succom ber à l'adrénaline. Inversem ent, lorsqu'on s'arrête physiquem ent, il faut être très d y n a m iq u e  à l'in térieu r pour pouvoir réagir instantaném ent, être v if d'esprit. »Les cours com ptent relative­ment peu de places. « Nous voulons garder des petits groupes, car pour délivrer justement ces deux formes d'apprentissage, il faut garder des groupes de taille hum aine. Nous offrons douze places par cours, mais

Adultes : 10 $ /  Enfants et personnes 
âgées : 5 S. Billets vendus à l'entrée 
ou achetés à l'avance au 305, rue 
Wood et sur unitedwayyukon.ca.

Centre des congrès du Yukon, 
Coast High Country Inn, 4051, 4e Avenue 
vendredi 28 septem bre, 6 h 30 -  9 h 30

Tous les bénéfices seront versés au p ro fit 
des fam illes, des jeunes et des enfants 

du Yukon dans le besoin.

VENDREDI 28 SEPTEMBRE

Gaël Marchand enseigne à Noah Dumaine une nouvelle 
technique lors du cours avancé pour enfants. Les cours se 
déroulent dans le gymnase de l'École Émilie-Tremblay.

Photo :
Maryne Dumaine

avec huit élèves, nous sommes très contents! » Les élèves travaillent souvent deux par deux, même s'il ne s'agit pas de compétitions ni de combats. « Le but est de travailler ensemble, pour le bien des deux, sur le concept de prospérité mutuelle. »
Toujours dans la tradition  jap on aise , l'a ïk id o  com pren d le m aniem ent des arm es. G aël enseigne le maniem ent du sabre et du bâton. « Tous les enfants aiment manier une épée! Mais c'est surtout le lien visuel évident avec

la culture des samouraïs. »
De nouveaux projets germent toujours dans la tête de Gaël. «J'ai un projet de développer des nou­veaux cours pour adultes, avec une autre forme d’aïkido, mais ce n'est pas encore prêt. »
Il reste encore de la place dans les cours débutants. Pour tous les cours, il est possible de venir essayer la discipline gratuitement. Tous les détails sont sur le site AïkidoYukon.ca ■

Nous embauchons des 
facteurs ruraux et suburbains
Aimeriez-vous rencontrer des gens intéressants et faire de la route 
votre bureau ?

Joignez-vous à notre équipe à Whitehorse et jouez un rôle important 
auprès de votre communauté.
Pour de plus amples détails et pour postuler, visitez 
postescanada.ca/carrieres et recherchez le poste n° 13011
(1 poste de relève permanent) et le poste n° 11435 (3 postes 
de relève en disponibilité).

Information in English about these positions is available online at 
canadapost.ca/careers (view jobs under "Current Opportunités")

Suivez-nous sur
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Claude Vallier présente son premier film de ski 
de randonnée
Après la sortie de ses deux ouvrages sur le ski de randonnée dans les cols W hite  et Haines, Claude Vallier se 
lance m aintenant dans la vidéo avec la sortie de son premier film  Ho les filles dans lequel on peut le voir avec ses 
deux filles Kiona et Heidi sur les plus belles pentes enneigées des massifs du Yukon.

Nelly Guidici

En avril 2017, C lau d e Vallier p a r t ic ip a it  à la  série de vidéos de ski appelée Bon  ap pétit, dan s laq u elle  il ap pa­raissait. Tournée au col Haines p ar u n e  é q u ip e  fr a n ç a is e  et a cco m p a g n é  de q u atre autres skieurs professionnels, C lau de V allier gu id ait ses acolytes sur les pentes im m aculées du massif Kluane. Présenté au festival H igh  
Five  d 'A n n ecy en France, le film  a fa it son effet auprès p u b lic . Fort de ce succès et conscient de l'im pact de l'image, le Yukonnais s'est lan cé  dan s une aventure sim ilaire, mais plus orientée sur sa fa m ille . En effe t, pour son prem ier film , c'est accom pagné de ses deu x filles K iona et Heidi qu'il s'aventure dans les massifs m o n ta g n e u x du Y u kon .« J'a i m ain ten an t envie de partager m a v ision  personnelle du ski de ran d o n n ée dans les m on tagn es excep tio n n elles du Y u k o n , j'a i e n v ie  de m o n tre r en  d é ta il les ra iso n s q u i m e poussent à sortir en  solo ou à em m ener mes d eu x filles dans mes aventures », précise-t-il.
L'aventure peut 
aussi se vivre 
en fam illeLe t o u r n a g e  s 'e s t  d é r o u lé  de ja n v ie r  à la  f in  du  m o is  de m ars 2018 a v e c  Y a n n ic k  K le in , c a m é r a m a n  in s ta llé  à W hiteh orse. « Je  lu i ai présenté m on idée et il était partant! », la seconde partie du film  a été to u rn é e  la d e rn iè re  s e m a in e  du m ois de ju in  2018 dan s le m a s sif des m o n ts S a in t E lias , accessibles u n iq u em en t en été.

« C 'est un  m assif que j'adore et dans lequel je me rends chaque an n ée. D epuis toujours, je me disais qu'il fallait que j'em m ène m es fille s  et du co u p , c 'é ta it l'occasion . »C ette  partie du tournage a q u an t à elle été assurée par le neveu de Claude Vallier, Jérôme D upraz, venu spécialem ent de France pour cette occasion.Accessible en 45 minutes de vol depuis Silver C ity , le cam p de base qui accueille  des scien­tifiq u e s  et des skieurs avides de grands espaces est situé au pied du m ont Q u een  M ary qui cu lm in e à une altitude de 3 928 mètres.Le film  a une approche diffé­rente des vidéos de ski. En effet, basé sur la fam ille, il montre que l'aventure est accessible à tous et q u 'il est possible d'em m ener des e n fa n ts  d an s des m ilie u x  isolés. « Il y  a des risques et des paramètres à prendre en compte, mais on peut faire des aventures avec ses enfants et ça leur apporte quelque chose. O n  n'a pas besoin d'être le meilleur ou le cham pion du m onde. L'im portant, c'est de se faire plaisir. Avec ses enfants, dans l'effort ou dans la difficulté, ça ressoude les liens et ça permet aussi de m ie u x se con n aître  », rappelle C lau d e Vallier.
Peu motivées par le projet de leur père lorsque celu i-ci leur a soum is son idée, et craignant de ne pas être de bonnes skieuses, ses filles ont p ourtan t entendu leur père leur rappeler q u 'il n'y a pas que les m eilleurs en sport qui ont le droit de s'amuser et de prendre du plaisir. « O n  a

co m m e n cé  tr a n q u ille m e n t et on  a fa it  c o m m e  d 'h a b itu d e . La seule d iffé re n c e , c'est que q u elq u 'u n  nous accom p agn ait pour nous film er », précise-t-il.Film er dans des co n d itio n s hivernales n'est pas sim ple, en particulier pour les batteries de rechange de la cam éra q u i ne doivent pas rester au froid . U n  drone a aussi été utilisé pour les plans aériens, mais sa m an ipu la­tion requiert d ’enlever les gants. Parfois, la m étéo ne leur a pas perm is de film e r par m an q u e de lum ière.
H o  les f i l le s ,  v id é o  de 19 m in , s o u s -titré e  en  a n g la is , sera p ré s e n té  en  F ra n c e  au m o is  de n o v e m b re  20 1 8 . Le p ublic y u k o n n a is pourra aussi le découvrir sur grand écran en p arten ariat avec l'A sso cia tio n  Avalanche du Yukon. Restez aux aguets, car la date de projection n'a pas encore été dévoilée. ■ Claude Vallier et ses filles dans le massif des monts Saint Elias en 

juin 2018 lors du tournage de son film Ho les filles.

Photo :
Jérôme Dupraz

S «s te y'"

AVIS D'ÉLECTIONS PARTIELLES DES CONSEILS SCOLAIRES
Les conseils scolaires permettent aux parents et aux membres des collectivités de faire 
entendre leur voix sur les questions d'enseignement et d'éducation. Des élections partielles 
vont être organisées afin de pourvoir les postes vacants dans les écoles suivantes :

LUNDI 22 OCTOBRE 2018 
entre 15 h et 20 h

ÉCOLE LOCALITÉ DIRECTEUR DU SCRUTIN COORDONNÉES

École élémentaire de Takhini Whitehorse Alicia Vance rotakhinil8@gmail.com

École de Ross River Ross River Karmen Cozens rorossriverl7@gmail.com

École St. Elias Haines Junction Millie Joe rosec4hj@gmail.com

École Eliza-Van-Bibber Pelly Crossing Rebecca Roberts roevbl9@gmail.com

École Nelnah-Bessie-John Beaver Creek Dana Leblanc ronbj20@gmail.com

Pour pouvoir voter, les électeurs doivent avoir la citoyenneté canadienne, avoir au moins 
18 ans et avoir un enfant fréquentant une école dans la zone de fréquentation scolaire ou 
avoir résidé dans la zone de fréquentation depuis au moins trois mois.
Pour pouvoir se po rte r candidate, une p erso nn e doit avo ir qua lité  d 'électeur. O n peut se 
procurer les d éclarations de can didatu re  d an s les é co le s su sm e n tio n n é e s et les rem ettre  
au d irecteur du scrutin  dès le lundi 24 sep tem b re, et ce, ju sq u 'au  je u d i 11 o cto b re  à m idi.

Les dem andes soumises en retard  ne seront pas acceptées.

ELECTIONS
' Y U K O N

Publié par le d irec teu r général des é lections du Yukon
Élections Yukon est un bureau indépendant et non partisan chargé d'organiser les élections 

générales territoriales et les élections des conseils et des commissions scolaires. 
http://www.electionsyk.ca info@electionsyukon.ca

mailto:rotakhinil8@gmail.com
mailto:rorossriverl7@gmail.com
mailto:rosec4hj@gmail.com
mailto:roevbl9@gmail.com
mailto:ronbj20@gmail.com
http://www.electionsyk.ca
mailto:info@electionsyukon.ca


Jeudi 27 septembre 2018 auroreboreaie.ca

PLUME DU NORD

Nomade arctique : la joie
Le bonheur est un m ot qu'on entend souvent, surtout sa recherche. Au Québec, en tous cas. Je me rappelle de 
cette préoccupation qui, quant à moi, commençait à s'apparenter à une obsession. On le cherchait et risquait de 
le trouver partout.

Yves LafondPour les p ublicistes, c'était dans l’abondance de certains m a g a sin s . Pour les b ien s p en seu rs, c 'é ta it  d an s l'a b s ti­nence et la fru galité . Pour les m aniaques de la b ou ffe , on  le tro u v ait dans u n e assiette de bien m anger, tand is que pour d'autres, c'est dans un B B Q b ien  assaisonné ou une p ou tin e de grande renom m ée.P a re il p o u r  l'a m o u r . La passion pour certain s, la sim ­p lic ité  d 'u n  d é je u n e r à d e u x  pour d'autres. Bref, on le trouvait dans tout et son contraire. O n  le trouve m êm e dans la soupe ou « Le b onheur est dans le pré ».

Avec le tem ps, m oi, je co m ­mençais à en avoir soupé de cette quête sans fin .Parce que, j ’avais beau regar­der dans m a soupe ou ailleurs, je ne le voyais pas tant que ça.D'autant plus que par bouts, c'était à confondre avec l'extase ou un  orgasme perpétuel.Il faut bien avouer qu'une fois arrivé ici, cette quête semble m oins préoccupante. Je n'en suis pas certain, mais, me semble que je l'entends m oins. Je ne sais pas pourquoi. Je  n'ai pas fait d'étude sociologique sur le sujet.Par con tre, ici com m e a il­leurs, la joie ne semble pas trop haute dans l'échelle des valeurs.

À part C h arles Trenet qui y a com posé une ch an son  entière, on  n 'y  accorde pas trop d ’im ­portance.Il est v ra i q u e q u e lq u e s re lig io n s  où ce rta in e s de ses factions y consacrent un chapitre ou d e u x  en n ou s in c u lq u a n t quelles catégories de joie sont acceptables ou non.Il y en  a aussi q u i n ou s sorten t ce lle -là  : « C o m m e n t être joyeux quand il y a tant de misère sur Terre? »M a is  e u x , o n  les la isse  m acérer dans leur saum ure. À part pisser leur v in aigre à lo n ­gueur de tem ps, ils ne règlent rien n on  plus.Si je v ie n s  sur ce su je t aujourd’hui, c'est qu'après toutes ces an n ées à voyager en so li­taire sur ces routes toutes autant solitaires, je me retrouve où le travail en équipe est considéré co m m e  p rim o rd ia l au succès de production . Alors, dans ces c irc o n s ta n c e s , les d irig e a n ts  co m p re n n e n t b ien  et nous le font comprendre que la cordialité est incontournable et les sautes d 'hum eur, reproches ou autres m esquineries sont intolérables.M ais com m e disait l'autre : « Tant qu'il y aura de l'hom m e, il y  aura de l'hom m erie. »A lors, ça se trouve toutes sortes de petits moyens détournés pour exprim er ses frustrations et m esquineries.O n  p eu t co m p re n d re  un p e u . D a n s  ce m o n d e  m in ie r , l'atteinte du sum m um  de pro­du ction  se reflète dans tous ses aspects jusque dans ses moindres

détails. C o m m e la pelletée de terre supp lém en taire  ou faire son approche vers la pelle m éca­nique par la gauche au lieu de la droite pour faire gagner des secondes sont toutes des préoc­cupations om niprésentes. Tout est rempli d'échéances budgétées. C 'e st n o rm a l. A vec les co û ts fara m in e u x  que ces m onstres mécaniques engendrent chaque minute, il est normal que tout soit ramené à la m inute. La recherche de la perfection de la production est constante. Et com m e il y a b eau cou p  d 'h u m a in s  q u i tra ­vaillen t ici, la perfection , on  ne la trouve pas là n on  plus. Tout le m onde essaie de bien faire, m ais bon .Dans ce contexte, on  com ­p re n d ra  fa c i le m e n t  q u 'à  la longue, ce sont les petits riens qui viennent à titiller. Ils s'accu­m ulent pendant la journée et en viennent à créer une pression. Ce n'est pas la fin du m onde, mais si on  laisse aller , ça p o u rrait dégénérer au point d'envenim er le c lim a t au p o in t  de rendre l'atm osphère insupportable.Les Anglais ont cette expres­sion que j ’aim e bien : « D o n 't sweat the sm all stuff. » Traduit littéralem ent, ça donne : « Ne sue pas les p etite s  c h o s e s . » Adm ettons que ça sonne m oins bien en français. J'a i eu beau me creuser le coco depuis longtemps, je n ’ai jam ais vraim ent trouvé d'équivalent dans notre langue. Le plus proche vient peut-être de M mc Jutras citée par Plume : « O n  a toutes nos p'tites misères, mais faut pas s'en faire un  calvaire. »M oi, pour ma part, je ne suis

pas plus fin . Je  me suis laissé prendre p en d a n t u n  b ou t au x abords de ce tou rb illon  de frus­trations qui nous draine vers le fo n d . Et ça me tentait de sauter ded ans. H eureusem ent que ce n'était pas la prem ière fo is. Je  l'ai vu  v e n ir juste à tem ps. Il n 'y  a pas grand-chose à gagner, m ais beaucoup à perdre à jouer ce jeu-là.Alors, après quelques jours de réflexion où je tentais tant bien que m al de garder la tête hors de l'eau, je m e suis rappelé une attitude à adopter apprise d'autres collègues : au lieu de tenter de « n iv e a u te r », p eu  im p o rte  le dilemme, on le brise en apportant la joie. Une niaiserie, une pensée heureuse, une boutade ou ce qui m arche très bien aussi, rire de soi-m êm e.Pourquoi ça ne m archerait pas à n o u v e a u ?  A près a v o ir  cherché pendant quelques jours ce n ez de c lo w n  e n fo u i b ien  lo in  sous d'autres p ré o c c u p a ­tions, je l'ai essayé un  soir dans le pick-up nous descendant de la m ontagne après une journée p a r tic u liè r e m e n t  te n d u e . La ten sion  était palpable dan s le v éh icu le  et l'explosion risquait de se produire à tout m om ent. Après avoir tourné en rigolade un événem ent stressant survenu q u elq u es heures p lu s tô t, u n  éclat de rire com m u n  envahit la cabine. Et d'autres se jo ign iren t à la com éd ie  im provisée en y m e tta n t leur propre g ra in  de sel. Tous étaient joyeux au bas de la m on tagn e. Le len dem ain , c'était pareil.La joie com m e la h ain e et la p eu r son t des s e n tim e n ts  c o n ta g ie u x  co m m e des v iru s . Alors, moi je vais faire m on agent in fectan t de la joie.J'avais déjà vu dans un film  que les Égyptiens une fois rendus dans l'au-delà se faisaient poser deu x q u estion s. La prem ière : « Avez-vous connu la joie? » Et la deuxièm e : « Avez-vous répandu la joie? »Je  sais, ce n'est q u ’u n  film , ce n'est peut-être pas du tout ce qu'ils croyaient. Je n’ai pas vérifié et je ne vérifierai pas n on  plus. Cette idée qu'il y a seulement ces deux questions ayant im porté dans notre vie me p laît. ■

« Soyez toujours joyeux, priez sans cesse, remerciez Dieu en 
toute occasion. C'est ce qu’il attend de vous qui êtes unis au 
Christ Jésus. » Tels sont les versets 16 à 18 du chapitre 5 de la 
Première le ttre  de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens. Ces 
quelques versets résument très bien l ’Action de grâce que nous 
célébrerons le lundi 8 octobre au Canada. Mais au-delà d ’être 
un jo u r fé rié  ici, qu’est-ce que l ’Action de grâce?

C’est le 31 janvier 1957 que le Parlement décrète offic ie lle­
ment le deuxième lundi du mois d ’octobre comme étant « le 
jo u r où l ’on rend grâce à Dieu Tout-Puissant pour les récoltes 
abondantes dont il bénit le Canada ». D’après certains livres 
d ’histoire, la première Action de grâce, grandement inspirée 
des traditions européennes des fêtes de la moisson, aurait été 
célébrée à Terre-Neuve et Labrador par l ’explorateur anglais 
Martin Frobisher en 1578. Ce dernier aurait voulu rendre grâce 
d ’avoir survécu à un long et périlleux voyage depuis l ’Angle­
terre jusqu’en Arctique. La première Action de grâce de la 
Confédération aurait eu lieu le 5 avril 1872 afin de célébrer la 
guérison d ’une maladie grave du prince de Galles, le fu tu r roi 
Édouard VII.

Les raisons d ’avoir une journée d ’Action de grâce au cours 
des derniers siècles ont été nombreuses et variées, mais le 
message est resté le même : prendre le temps de remercier, 
d ’apprécier ce que l ’on a et tout ce que l ’on a reçu des autres. 
Comme l ’a si bien décrit saint Paul, l ’action de grâce est un 
acte de reconnaissance envers Dieu, une reconnaissance qui 
vient du cœur et qui peut s’exprimer au travers de paroles, de 
prières, mais aussi et surtout d ’actions! Le Seigneur est amour, 
ne re je tte  et ne juge personne. Tout homme a sa place dans le 
royaume de Dieu et nous devons tous en être reconnaissants.

L’Eucharistie, célébrée durant la messe, est peut-être le plus 
bel exemple d ’action de grâce. Ce mot trouve d ’ailleurs son 
origine du la tin ecclésiastique eucharistia et du grec eukharis- 
tia, qui veut dire action de grâce. Lors de ce moment central 
de la liturgie, les chrétiens rendent grâce à Dieu, célèbrent le 
sacrifice du corps et du sang de Jésus Christ présent sous les 
espèces du pain et du vin. Jésus a donné sa vie pour tous les 
hommes et il est important de te souligner.

Aujourd’hui, essayons dans notre vie de tous les jours de 
ne pas ten ir pour acquis tout ce que nous avons, ne pensons 
pas que tout nous est dû et qu’il nous fau t remercier Dieu 
uniquement quand tout va bien, quand tout va dans le sens 
espéré. Soyons reconnaissants dans les bons comme dans les 
plus mauvais moments et surtout, n ’oublions pas que tout 
ne dépend pas uniquement de nous, nous avons beaucoup à 
recevoir des autres, même si nous avons bien évidemment 
beaucoup à donner!

Bonne célébration de l'Action de grâce à tous et à toutes!

Marie-Alexis Dangréau,
pour la Communauté francophone catholique

^  ( j p l i o

t N u t r i t i o y

Olivier Yergeau, Diététiste
Services en nutrition 
info@optionnutrition.net 
668-3834
204, rue Strickland - 2e étage

optionnutrition.net

mailto:info@optionnutrition.net
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DIVERTISSEMENT
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RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en pla­
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 t

RÉPONSE DU JEU N° S24

Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un tra it 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boite de 9 cases.
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RÈGLES DU JEU : RÉPONSE DU JEU N° 525

Vous devez remplir toutes les cases vides en pla­
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.
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COUP D'OEIL

La montagne Nares se reflète dans le lac du même nom 
dans la communauté de Carcross.

Photo :
Nelly Guidici

Vous désirez vous 
lancer en affaires?

<  ° oV  /  VN

Financem ent M entora t

Grâce à un 
partenariat avec 
Futurpreneur 
Canada, nous 
pouvons aider les 
Yukonnaises et les 
Yukonnais de 18 à 
39  ans à obtenir :

Ressources

• jusqu'à 45 000 $ de 
financement;

• le soutien d'un mentor 
expérimenté du 
monde des affaires;

• des ressources pour 
bien planifier, gérer et 
assurer la croissance de 
leur entreprise.

Demandez à rencontrer un membre de notre 
équipe qui pourra vous appuyer tout au long 
de votre aventure entrepreneuriale.

I Photo :
Les moniteurs et monitrices de langue sont arrivés au territoire, où ils ont été accueillis par l'équipe I foumie 
des programmes en français du ministère de l'Éducation. Les nouveaux arrivants seront répartis dans les 
différentes écoles du Yukon où le français langue seconde est enseigné. Bienvenue à la nouvelle équipe!

CALENDRIER COM M UNAUTAIRE

27 septembre
■ 18 h à 19 h 30 : Du jardin à 

l’assiette. Série d’ateliers sur les 
différentes étapes d’entretien d’un 
jardin. Thème : nettoyer et préparer 
son jardin pour la saison suivante. 
Centre de la francophonie.
Rens. : jardin.afy.yk.ca

29 septembre
■ 17 h 5 : Émission radiophonique 

Rencontres sur les ondes 
de CBC North 94,5 FM et 
Radio-Canada au 102,1 FM. 
Rens. : micro.afy.yk.ca

3 octobre
■ Activité de la semaine : gratuit, 

à l’École Émilie-Tremblay. 
Inscription nécessaire.

15 h 30 à 17 h : création 
artistique avec Mme Éloquin.
16 h à 17 h : L’utilisation 
saine des écrans selon 
le développement de 
l’enfant avec Mme Breton
Rens. : Geneviève Tremblay, 667- 
8680, poste 4, www.facebook. 
com/csfyukon

6 octobre
■ 17 h 5 : Émission radiophonique 

Rencontres sur les ondes 
de CBC North 94,5 FM et 
Radio-Canada au 102,1 FM. 
Rens. : micro.afy.yk.ca ca

9 octobre
■ 15 h à 16 h : Diversifier ses 

revenus à la retraite. Apprenez à 
gérer vos finances sans casse-

tête. Centre de la francophonie 
Rens. : retraites.afy.yk.ca

9 octobre
■ 18 h à 19 h 30 : Du jardin à 

l’assiette. Série d’ateliers sur les 
différentes étapes d’entretien d’un 
jardin. Thème : nettoyer et préparer 
son jardin pour la saison suivante. 
Centre de la francophonie.
Rens. : jardin.afy.yk.ca

25 septembre
■ 18 h à 19 h 30 : Du jardin à 

l’assiette. Série d’ateliers sur les 
différentes étapes d’entretien d’un 
jardin. Thème : nettoyer et préparer 
son jardin pour la saison suivante. 
Centre de la francophonie.
Rens. : jardin.afy.yk.ca

futurpreneur'
canada

AFY

Canada 867 668-2663, 22: L*L*

PETITES ANNO NCES

■ Appuyez les écoles et la garderie! 
Commandez des légumes cultivés 
localement -  35 $ pour 20 Ib 
jusqu’au 1 "  octobre. Visitez le 
www.yukonfromthegroundup.ca/

■ Appel aux artisans et aux

artisanes. Mettez en valeur 
vos produits et vos œuvres lors 
de la 9* édition du marché de 
Noël ArtisaNord qui se tiendra 
le dimanche 25 novembre, de 
10 h à 16 h, au Centre de la 
francophonie. Profitez de cette

belle occasion d’affaires et de 
visibilité en réservant un espace 
à partir de seulement 15 $. Date 
limite d’inscription : 15 octobre 
Rens. : 2018. 668-2663, poste 
854, kstanhope@afy.yk.ca

http://www.facebook
http://www.yukonfromthegroundup.ca/
mailto:kstanhope@afy.yk.ca

